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LES DARDANELLES. - TURQUIE ET BOSPHORE 

j a*. TA Le Bosphore 
et les défenses de Constantinople 

l i a V * 0 * U 

' 

D.AU pommenoeanent de l'expédition 
Z , c o n t r e l e s Dardanelles, un 
nouvement combiné faisait partie.des 

mfe 11 i L . g r a n d é t a t - m a J » r d«s ar-
( ^ = alliées; une division française, 
fmjf i .U g m e n t a bientôt jusqu'à l'ef-
lTrA. T ^P5 d'année débarqua sur 
Dri*T.de k T«>*quie d'Asie, à peu 
£ » * hauteur des ruines del 'ancien-
trouJ°K> e n même temps que des 
doua.» f r?nÇa i s es. anglaiases et hin-
auriT ^ « ' e n t leur débarquemenat 
ul-Ra!kPres^u'île d e GaBipoli, à Sedd-

^ « à A r i - B u r n u . 
(^ynjeconnut vite que la difficulté 

^ y e n s de pénétration et de ravi-
t sur la rive asiatique ren­

daient une expédition extrêmement 
périlleuse; il fallait aborder de front 
les positions extrêmement fortes de 
Kum-Kale, d'Erenkeui, de Nagara et 
de Dardanos, et s'en emparer avant de 
songer à toute marche en avant. 

D'autre part ces positions prises, 
moyennant des sacrifices' considéra­
bles, les corps d'armées débarqués 
auraient dû revenir à leurs points 
d'embarquement; une avance le long 
de la côte sud de l à mer d é Marmara, 
c'est-à-dire l'occupation de la pénin­
sule dfe Cyzique et de l'île de Marmara 
qui était l'idéal à atteindre pour le 
corps expéditionnaire de la rive asiati­
que, ne pouvant avoir aucun objet si 

les défenses de la rive occidentale du 
détroit n'étaient tombées. 

Après s'être heurtées à une terrible 
résistance, au sud de Koum-Kale, lie 
corps se réembarqua, le g,rand état-
major, devant les difficultés et le peu 
d'utilité d'une»opéxation vers la Troa-
de, ayant décidé de porter son effort 
uniquement sur la-presqu'île deaGalli-
poli. 

Dans notre carte précédente, nos 
lecteurs ont pu se rendre compte de 
l'état orographique très accidenté de 
la presqu'île; ils y ont trouvé la mon­
tagne d'Aschi Baba qui, au nord de 
Krithia a été l'objet d'assauts jusqu'à 
présent infructeux; plus au nord, les 
collines désormais œlèbres de Sàifi-
Baïr, de Turchen-Keui et de Karakol, 
ainsi que la position d'Anaforta, con­
quises et reperdues dans le plus formi­
dable corps-à-corps mentionné par les 

de la montagne d'Anaforta, qu'ils oc­
cupèrent pendant un soir, les contin­
gents goorklas aperçurent, comme 
dans un mirage, la mer intérieure, 
mais ils ne purent s'y maintenir. 

A part de violents combats, menés 
de part et d'autre avec la plus grande 
ténacité et moyennant d'effroyables 
pertes, les positions n'ont guère varié 
dans la presqu'île. Les allies occupent 
en force deux secteurs : l'un de deux j 
cent kilomètres carrés, autour «ie la j 
baie de Suvla, avec comme terminus 
sud Ari-Biirnu, le premier point de 
débarquement; l'autre allant du cap ; 
Helles jusqu'à une ligne horizontale 
passant par l'ancienne ville de Krithia ' 
et limitant le sud de la presqu'île. Le , 
but évident de l'expédition des Darda- ; 
nelles est de pouvoir rendre libre le 
passage du détroit et permettre à la 

barquement vers San Stefano, it l'in­
térieur des lignes de Tchataldja. 

L'hypothèse d'une expéditicm par 
terre sur la capitale ottomane o~st évi­
demment invraisemblable sains la 
coopération de forces bulgares, débou­
chant du nord, et celte hypothèse est 
•maintenant à écarter; il convienat d'en­
visager seulement le seul objet logique 
de l'expédition, c'est-à-dire les défen­
ses même du détroit. 

L'Hellespont que Lord Byron tra­
versa à la nage, vers Dajdanos, ex­
ploit qui n'a d ailleurs été jamais con­
trôlé, est nommé la clef du monde; 
sa longueur est de 80 kilomètres, sa 
largeur east de deux kilométrés dans la 
partie donnant sur la mer 'de Marmara. 

La côte européenne du détroit e^t 
inaccessible, à part quelqiuesestuaires; 
la falaise abrupte est à pic, d'une hiau» 

flotte de procéder à une attaque de teur variant de 200 à 300 mètres. 
légendes de cette expédition; du haut | Constantinople par.mer ou à un dé- | La côte asiatique est plate, peftse-

imée de collines peu élevées, mais ari­
des et sans ressources. 

La métropole du détroit est la vieille 
cité de Gallipoli qui, au temps des 
Croisades, comptait une centaine de 
mille habitants, mais est, à présent, 
bien déchue de sa splendeur. Devant 
cette ville, où le détroit est le plus res­
serré, l'eau est cependant assez pro­
fondé pour pouvoir donner passage 
aux navires de guerre les plus puis­
sants. 

Les ouvrages de défense des Darda­
nelles datent du moment où Moham-
ned II entra à Constantinople; quel­
ques vieux forts du quinzième siècle 
estompent encore leur silhouette ro­
mantique sur la côte d'Asie. Récem­
ment, depuis la guerre balkanique, 
des travaux énormes ont été accom­
plis. Rappelons-en le détail : 

Les fortifications des Dardanelles 
.sont divisées en trois groupes : 



LI MEMACER BE MMXELLEE 

i° Sedd-u l -Ral i r , qui a é l é o c c u p é 
par les a l l i és et K h u m - K a l é , sur la 
côte a s ia t ique ; ce s d e u x forteresse-;, 
d ' u n m o d è l e relativement a n c i e n , 
é ta ient a r m é e s d e c a n o n s K r u p p «le 
fort ca l ibre ; K h u m K a l é a détruit p lu ­
s i e u r s cu irassés , dont n o t a m m e n t le 
Bouvet. 

s' Le g r o u p e m o y e n se c o m p o s e d e s 
fort i f icat ions d e T s c h a n a k , près «le 
iv t l id l îahr, s u r la côte e u r o p é e n n e , et 
d e K a l e S u l t a n i é sur la rive o p p o s é e ; 
c'est cet e n s e m b l e d e fortif ications qui 
est l e p l u s pu i s sant de ce s y s t è m e , 
les d e u x forts son t tout à fait mtxk 'l'­
Inès et a r m é s d e c a n o n s de fort cal i ­
b r e ; i l s son t e n c a d r é s d 'une c i n q u a n ­
ta ine d e redoutes et batteries é g a l e ­
ment m o d e r n e s : c'est le généra l Bria l -
n i o n t qu i e n 1S92 établit le m o d è l e 
d e c e s d é f e n s e s : d e p u i s lors e l l e s ont 
é té très per fec t ionnées ; on peut se ren­
dre c o m p t e , dit un d e s rares corres­
p o n d a n t s d é journal qui a é t é a d m i s 
à les vis iter, que durant ce s dernièri's 
a n n é e s a u c u n s frais n 'ont été néglig>is 
pour les c o m p l é t e r ; les forts de la par­
tie m é d i a n e d u détroit sont rel iés p:ir 
d e m u l t i p l e s l i g n e s t é l é g r a p h i q u e s et 
t é l é p h o n i q u e s permettant d 'appe ler 
i m m é d i a t e m e n t du renfort sur les 
p o i n t s m e n a c é s . 

3° L e tro is ième g r o u p e de la défen -e 
d e s D a r d a n e l l e s a s o n centre à G a i n -
poli m ê m e ; il s 'é tend s u r les rives <le 
•la m e r de Marmara , le l o n g du golt'e 
d e S a r o s et surtout au nord d e Btt-
laïr q u ' o n peut apercevoir au bas d e 
notre carte . 

D a n s 1a dernière guerre ba lkan ique , 
la l i g n e d e s forts d é Bulaïr résista 

c o m m e celle de Tchataldja à toutes 
les tentat ives des B u l g a r e s . 

P l u s au nord, les a p p r o c h e s île 
C o n s t a n t i n o p l e sont dé fendues par 
trois places fortes s i tuées sur la rive 
ouest de la nier de Marmara : R o d o s -
10, l îregl i et Si l ivri ; m a i s ce s forti­
f ications sont a n c i e n n e s et ont été s e u ­
lement restaurées de 1864 à 1877. 

Enfin 1 unis t rouvons à prox imi té d e 
la capitale d'abord l 'extrémité sud des 
fameuses l i g n e s de Tchataldja, e n ­
suite une v ing ta ine de forts de valeur 
d iverse . 

l în lre C o n s t a n t i n o p l e et R iva s 'é­
tend le B o s p h o r e , qui a été de la part 
des navires russes l'objet de tentati­
ves de forcement , m a i s là les diff icul­
tés de ce genre d 'opérat ions sont e n ­
core bien p lus c o n s i d é r a b l e s ; le détroit 
est m o i n s large, le courant est d e s 
p lus v io lent et les d é f e n s e s côt ières 
sont in in terrompues . 

La R u s s i e a un intérêt primordial 
au s u c c è s d e l ' expédi t ion entreprise 
pour lui d o n n e r p a s s a g e par m e r ; s e s 
autres ports d e la Bal t ique et de la 
mer B l a n c h e étant b l o q u é s par les 
g l a c e s pendant huit m o i s de l ' a n n é e ; 
la c o n v e n t i o n interdisant le p a s s a g e 
d e s nav i re s de guerre par les détroits 
date d e 1841 . 

S i l ' expédi t ion d e s Dardane l l e s a 
d e s c h a n c e s d e succès , une tentat ive 
contre le B o s p h o r e présenterait infini­
ment m o i n s de c h a n œ s de réussite 
pour les raisons ind iquées p lus haut : 
1 une cependant doit être le complé ­
ment de l 'autre : car la chute m ê m e 
de Cons tant inop le serait d 'un effet 
bien p l u s moral que prat ique si le 
B o s p h o r e restait f e / m é . 

COMMUNIQUÉS 
ALLEMAND (Officie» 

Berlin, 28 septembre. (Communiqué de 
midi.) a 

Théâtre de la guerre à l'Ouest. 

L'ennemi a encore essayé hier, sans le 
moindre succès, de forcer notre front. A 
beaucoup d'endroits, il a subi des pertes 
très considérables. Près de Loos, les An­
glais ont tenté une nouvelle attaque à 
l'aide de gaz asphyxiante ; elle est restée 
entièrement inefficace. Notre contre-offen­
sive nous a fait gagner une bonne ete.t-
due dé terrain et capturer 20 officiers et 
750 soldats ; le nombre des prisonniers 
faits à cet endroit est à présent de 3,3S7, 
y compris les officiers. Nous avons en 
outre encore pris 9 mitrailleuses. Près de 
Souciiez, d'Angres, de Roclincourt et sur 
tout le front en Champagne jusqu'à ia 
lisière de l'Argonne, nous avons eretièra-
ment repoussé les attaques des Français. 
Oans la région de Souain, l'ennemi, mé­
connaissant singulièrement la situation, 
a même lait avancer des m a ^ e s 6e cava­
lerie qui naturellement ont été aussitôt 
presque complètement exterminées ; ie 
restant s'est enfui. Ce sont surtout des 
régiments saxons de réserve et des troupes 
de la division de Francfort-sur-le-Meîn 
qui se sont distingués en repoussant les 
attaques ennemies. Dans l'Argonne, nous 
avons entrepris une petite attaque pour 
améliorer notre position de la Fille Morte. 
Nous avons réussi et avons capturé en ou­
tra 4 officiera et 250 soldats. Sur la hau­
teur de Combres, avanl'-hier et hier, nous 
avons détruit et comblé les positions en­
nemies s u r une grande étendue de front 
en faisant sauter d'Importants fourneaux 
de mines. 

Théâtre de la guerre â l'Est. 
Armées du maréchal von Hindenburg : 
Sur le front sud de Dunabourg, l'en­

nemi, que nous avons obligé hier à recu­
ler, a essayé de se maintenir dans une 
position située à quelque distance en ar­
rière. Nous l'avons attaqué et rejeté. Au 
sud du lac de Dryswjat, des combats de 
cavalerie sont engagés. Oans la bataille 
de Wilna, l'armée du général von Ei-
ohhorn, qui a repoussé l'ennemi jusqu'au 
delà de la ligne allant du lac de Narocz 
à Smorgon et à Wischnew, a capturé 70 
officiers, 21,908 soldats, 3 canons, 72 mi­
trailleuses et de riombreux bagages aban­
donnés par l'ennemi dans sa retraite pré-
cipitee. Par suite de la rapidité de notre 
marche en avant, nous n'avions pas en­
core pu dénombrer ce butin. Les résultats 
publiés jusqu'à présent ne sont pas conte­
nus dans ces chiffres. Au sud de Smor­
gon, notre attaque progresse. Au nord-est 

; de wischnew, nous nous sommes frayé 
un passage à travers la position ennemie 
et ayons capturé 24 officiers, 3,200 soldats 
et 9 mitrailleuses. 

Armées du maréchal prince Léopold 
de Bavière : 

Après avoir livré combat, nous nous 
sommes emparés des têtes de pont à l'est 
de Baranowitsch et avons fait 350 pri­
sonniers. 

Armées du maréchal von Mackensen : 
La situation n'a pas changé. 

Armées ctu générai von Linsingen : 

En aval de Luzk, nous avons forci le 
passage du Styr et obligé de cette façon 
les Russes à battre en retraite au nord 
de Dubno, sur tout leur front. 

AUTRICHIEN (Officiel) 

Vienne, 28 septembre. (Communiqué 
d'hier.) 

Front russe. 
De même qu'en Galicie orientale et sur 

l'Ikwa, la contre-offensive russe est brisée 
dans la région fortifiée de Volhynie. Hier, 
l'ennemi a évacué ses positions au nord-
ouest de Dubno et dans le secteur du Styr, 
près de Luzk ; il se dirige vers l'est. La 
tête de pont à l'est de Luzk est de nou­
veau en notre pouvoir. Au sud de Dubno, 
il y a eu dee canonnades et escarmouches 
à quelques endroits. 

Front italien. 
La situation ne s'est pas modifiée. L'en­

nemi a essayé en vain de se rapprocher 
de notre position du Monte Piano. 8 u r la 
lisière nord du plateau de Doberdo, une 
attaque d'un détachement de bersagliers 
•'••t écroulée devant nos obstacles. 

FRANÇAIS (Officiel) 

Paris, 27 septembre (communiqué offi­
ciel de 15 heures). En Artois, nous 
avons maintenu nos positions à l'est de 
Souchez. Notre progression signalée d'a­
bord comme ayant atteint le télégraphe 
détruit au nord de Thélus n'a pas dépas­
sé les vergers de la Folie et la route d'Ar-
ras â Lille; elle a été entièrement main­
tenue. Sur le front au sud de la Somme, 
lutte de bombes et de torpilles vers An-
dechy. Notre artillerie a vigoureusement 
coritt ebaitu les batteries ennemies, qui ca-
nonnaient nos positions de Quennevières. 
En Champagne, les combats se sont pour­
suivis avec ténacité sur tout le front. Nous 
avons occupé sur plusieurs points, no­
tamment au Trou-Bricot, au nord de la 
ferme des Wacques, quelques positions 
déjà dépassées, où des éléments ennemis 
avaient pu se maintenir. Entre Meuse et 
Moselle et en Lorraine, canonnade inten­
se de part et d'autre. Une violente tem­
pête dans les Vosges a suspendu momen­
tanément toutes les opérations. 

Paris, 27 septembre (communiqué offi­
ciel de 23 heures). — Au nord d'Arras, la 
situation ne s'est pas modifiée. L'ennemi 
n'a réagi que faiblement contre les posi­
tions nouvelles occupées par nos troupes. 
Le nombre des prisonniers faits dans 
cette région dépasse actuellement 1,500. 
En Champagne, la lutte se poursuit sans 
relâche. Nos troupes se trouvent mainte­
nant sur un front tendu devant la seconde 
position ennemie, jalonnée par la côte 185 
à l'ouest de la Ferme Navarrin, la butte 
de Souain, l'arbre de la côte 193, le vil­
lage et la butte de Tahure. Le nombre 
des canons enlevés à l'ennemi n'a pu être 
encore complètement fixé. L'ennemi a 
prononcé aujourd'hui en Argonne une of­
fensive qui a été complètement enrayée. 
A quatre reprises, il a tenté un assaut 
d'infanterie sur nos positions de la Fille-
Morte, après les avoir violemment bom­
bardées avec des projedtiies de tous ca­
libres et des obus suffocants. L'ennemi 
n'a pu atteindre qu'en quelques points 
notre tranchée de toute première ligne, 
il a été arrêté là par le feu de nos tran­
chées de soutien et a été repoussé partout 
ailleurs avec de lourdes pertes. Rien d'im­
portant à signaler sur le reste du front. 

« 

ANGLAIS (Officiel) 

Rapport du général French : 
Londres, 27 septembre. — Il y a eu au­

jourd'hui un violent combat sur les ter­
rains que nous avons conquis hier. 

L'ennemi a entrepris de violentes con­
tre-attaques à l'est et au nord-est de Loos, 
avec ce résultat que nous avons, en 
outre des terrains situés au nord de Loos, 
conservé tout le terrain conquis, y com­
pris Loos. 

Nous avons pris la carrière qui, la veil­
le, avait passé d'une main dans l'autre. 

Au cours de ce combat, nous avons ame. 
né les réserves ennemies sur nous et 
avons ainsi facilité aux Français le moyen 
de progresser sur l'aile droite. 

Le nombre de prisonniers, après le com­
bat d'hier, s'est élevé à 2,000 hommes. 
Nous avons aussi pris des canons et un 
grand nombre de mitrailleuses. 

Nos avions ont bombardé aujourd'hui 
un train à l'est de Douai et ont réussi à 
ie faire dérailler, ainsi qu'un train de 
troupes à Rosult, près de Saint-Amand. 

Nous avons aussi bombardé la gare de 
vaienciennes. 

RUSSE (Officiel) 

Pétrograd, 27 septembre. — Dans la ré­
gion de Dunabourg, il fart un peu plus 
calme. D'après les dires de prisonniers 
faits au cours dès derniers combats, les 
Allemands ont eu de lourdes pertes. 

Les Allemands ont été repoussés hier 
après combat près du village de Dris-
vvjaty, sur ie lac du même nom, hors de 
ce village. 

1 Dans le secteur de Wilja et en amont 
près de Wilejka, des violents combats 
continuent. Nous avons pris le village de 
Nestuka. 

Les Allemands ont fait une série d'at­
taques. Dans la région de Wilejka, nous 
lee avons de nouveau repoussés à la 
baïonnette. Toutes les attaques ont été re­
poussées. Dans, la région au nord-ouest 
de Wilejka, nos troupes ae sont rendues 
maître après- une attaque à la baïonnette 

du village fortifié d'Astrow et ont repris 
le village de City 

Sur le front de Smorgon et au sud, 
les combats continuent. 

Dans la région de Lasdriny, à l'est du 
terrain d l w j e , l'ennemi a ouvert un vio­
lent feu avec son artillerie lourde. 
Nos troupes ont abandonné ce village. 

Nous avons forcé par une attaque à 
la baïonnette la violente résistance des 
Allemands près du village de Podgorie. 

A l'est de Nowo-Grodeck, nous avons 
fait 90 prisonniers, dont 4 officiers. 

Il y a eu un très vicient combat près 
de la ferme Marlssin, à l'est de Nowo-
Crodeck, qui a continué toute la journée. 
Les tranchées ont changé souvent de 
mains. 

A l'est de la ferme Marissin, l'ennemi 
a été après des attaques renouvelées, re-
jeté hors des tranchées près du village 
d'Alt-Koltschutzy. 

Nous y avons fait environ 600 prison­
niers allemands, y avons pris une mi­
trailleuse et deux trains avec caisses de 
munitions. 

Plus au sud, nous avons, après une 
sanglante attaque à la baïonnette pris le 
village de Pordlugi. 

Sur le Strumen, nous avons rejeté les 
Allemands de l'autre côté de la rivière. 
L'ennemi a abandonné de nombreux bles­
sés et des munitions. 

Il a incendié le pont près de Statits-
chew, au sud de Pinsk. 

Sur le front au sud du Pripet et sur 
le front galicien, pas de changements in­
téressants. 

Pétrograd, 26 septembre (Caucase). — 
Dans la direction d'Olty, nos éclaireurs 
se sont rencontrés avec les Turcs. 

Dans les environs de Melazgert, fusil­
lade de notre cavalerie près du village de 
Fenek. 

Dans la contrée de Wan et plus à l'est 
vers Ang, il y a eu des combats d'avant-
postes. 

Rien d'autre à signaler. 

ITALIEN (Officiel) 

Rome, 26 septembre. — Violents com­
bats dans les environs de Oividale, où 
l'ennemi a été renforcé ; nos troupes ont 
amené des renforts de Valtellina et ont 
repoussé les Autrichiens. 

Très violente action d'artillerie sur tout 
le front de Carniole. 

Les Autrichiens ont attaqué par trois 
fois, mais ils ont été chaque fois repous­
sés. 

Notre artillerie a bombardé la gare de 
Tarvis et a occasionné de forts incendies. 

-«-o-*-

Nouvelles publiées 
par le Gouvernement Générai Allemand 

Berlin., 28 septembre. — On mande de 
Rotterdam au «« Betiiner Tageblatt a. : Le 
vapeur anglais «« Cornubia „ (1,889 ton­
nes » a été coulé le 9 septembre dans la 
Mer Méditerranée. L équipage, qui est 
resté 28 heures dans ses canots, a été dé-
linrijué dans UJI port espagnol. 

Londres, 28 septembre. — La dernière 
liste dea pertes contient les noms de 103 
officiers et de 3,858 soldats. 

Service 'Postal 
l>é?orni.ais les leltros originaires et re­

commandées pourront, à lu demande de 
l'envoyeur, être remises par porteur spé­
cial, ù condition, bien entendu, quo lo 
bureau de poste auquel l'envoi est desti­
né, ait oui messager à sa -disparition. La 
demande d'expédition rapide doit s'expri­
mer pair les mots <« Par express aa, se dé­
tachant bien sur l'enveloppe. On peut en­
core choisir d'autres indications, telles 
que <« par messager particulier », « à ex­
pédier immédiatement », etc. La lettre 
pourra être confiée aux boita»s aux lettres 
des bureaux de poste urbains, ou aux fac­
teurs ruraux. Le destinataire pourra éga­
lement réclamer la remise rapide d'envois 
lui destinés contre payement des surtaxes 
établies. La surtaxe est de 25 centimes 
par lettre dans tout IP distinct postal, ou 
bien, lorsque l'endroit de destination, 
quoique en dehors de ce district, est dis-
tant de moins de deux kilomètres du bu­
reau postal. Pour les distimees plus lon­
gues, les frais augmenteronf-de 25 centi­
mes par kilomètre supplémentaire. Si 
l'envoyeur n'a pas affranchi la missive, 
conformément taux instructions, le desti­
nataire est tenu de paver le port ou de 
le compléter. S'il refuse l'envoi, c'est l'ex­
péditeur qui aura à débourser la -sur­
taxe. Pour expéditions dans des condi­
tions particulièrement difficiles, ou pen­
dant la nuit, les surtaxes peuvent être 
augmentées de 50 pour cent. 

Dan» le trafic avec l'Allemagne et les 
autres pays en communication postule 
•avec la Belgique, les envois de lettres par 
express sont également admis. Pou.r la 
Norvège, ce genre de correspondances est 
cependant limité aux villes de Bergen, 
Dramnien,Trondjliem,Fi'edericstad, Chris­
tiania*, Skien, Stavanger; pour la Suède, 
aux villes de Golhenburg, Malmoe et 
Stockholm. La surtaxe est, pour tous ces 
pays, de 30 centimes à payer d'avance. 

Service télégraphique. — A partir du 
1er novembre, l'emploi d'adresses télégra­
phiques abrégées sera admis dans tout 
le territoire du gouvernement général. 
On est prié de demander tous les ren­
seignements particulièrement au sujet des 
conditions d'admission, dans les bureaux 
télégraphiques. 

«* o-. 

L e s F o u r n i s s e u r s a u x a r m é e s 

Un arrêté royal en Angleterre interdit 
tout commerce du matériel de guerre sans 
autorisation spéciale. 

. O m. 

P r o d u c t i o n d e C h a r b o n s 
e n B e l g i q u e 

La production en Belgique du charbon 
s'est élevée pendant les six premiers mois 
de cette année à 2 3/4 millions de tonnes. 

Dans le bassin de Liège, le nombre des 
mineurs descendus dans les fosses est 
normal ; dans le bassin «de Charleroi on 
ne travaille guère plus de 4 à 5 jours par 
semaine. 

La production mensuelle du coke est 
d'environ 40,000 tonnes. 

AUX BALKANS 
l.'tae-aner ga-t-ct/tt* 

Y compris les territoires annexés depuis 
la dernière guerre des Balkans, en 1912-
1*113, la Grèce compte actuellement une 
population d'environ 4,400,000 habitants, 
co >] 11 i correspond à peu près à celle de 
la Oulgarie. La durée du service militai-
re est de 15 an», à partir de 21 ans. 

Pendant la guerre balkanique de 191:2-
IUl'1, l'armée grecque comptait 210,000 
hommes. A l'heure actuelle, elle est éva­
luée à environ 350,000 hommes de l'ac-
the. La nouvelle loi militaire permet à la 
Grèce de disposer d'un total de 690,000 
hommes. Ces chiffres ne sont cependant 
pas atteints, si l'on ne tient compte que 
«les troupes instruites. 

Avant la guerre des Balkans, la Grèce 
ne poa,sédait que quatre divisions d'ar­
mée. Actuellement elle en a onze, divi­
sées eu six corps d'armées, lesquels se­
ront ettoore vraisemblablement renfor-

a:és par la création d'un nombre de divi­
sions de réserve. 

La division est ordinairement à onze 
.au douze bataillons et 24 canons. 

L'infanterie grecque est armée du fusil 
Mauniicher-Schbnauer. L'artillerie de 
campagne possède le canon français de 
7.5. 

On se rappellera que l'artillerie grec­
que a été réorganisée d'après le système 
français, avec la collaboration du géné­
ral Eydoux. 

4a * * 
D'après le «« Lokaal Anzeiger ««, la 

« ir ibuna » de Rome annonce de source 
autorisée que, en cas d'une attaque com­
binée du nord et de l'est, la Serbie con­
centrera toutes ses forces.dans le nord et 
n'offrira pas de .résistance à l'attaque bul­
gare en IVtacédoine. 

* 
. * 

En Roumanie, la mobilisation bulgare 
•a provoqué une vive agitation. La « Epo-
ca aa, l'organe de Filipescu, critique vi­
vement le cabinet Bratianu et demande lu 
mobilisation de l'armée roumaine. <« L'in-
dépendance Roumaine «a, l'organe du gou­
vernement, recommande le calme. 

lin Créée 
Uu télégramme d'Athènes annonce qu'a­

près un entretien avec le roi, M. Venizelos 
a reçu les ..nabassadeurs français, anglais et 
russe. 

Irtt Grèce tpretttt ttea tateattt-em 

Le Nouvelliste annonce sur la foi d'une 
information venue de Marseille que lâ s ca­
pitaines des navires de commerce grecs ont 
reçu ordre de rentrer le plus tôt qu'il leur 
sera possible en Grèce, pour se tenir avec 
leurs navires ."a la disposition du gouverne­
ment. 

Le* ittlettlitttta aie la Grèce 
el d e fis H o i i i i a u n i r 

Oai télégrapiiie de Sofia que le ministre 
de Grèce a déclaré au président du conseil, 
M. Radosiavof, que la Grèce a souvent dé­
jà exprimé sa volonté de ne permettre à au­
cun prix qu'une puissance étrangère débar­
que des troupes sur son territoire. La Grèce 
estime que la question du ta statu quo aa 
dans les Balkans est affaire aux états bal­
kaniques ; les états intéressés ont seuls à 
régler celte question entre .eux. La Grèce 
est décidée is protéger son port de Salonique 
et à occuper Doiran et Guevgueli, si le dif­
férend serbo-bulgare n'était pas réglé pa­
cifiquement. La Grèce n'appellera que le 
nombre de troupes nécessaires à la défense 
«le ses côtes et à la protection de la voie 
de Salonique. Le président du Conseil bul­
gare s'est montré très satisfait de cette 
déclaration. 

ia L'Az Kst «a de Budapest apprend par 
son correspondant de Sofia que la Serbie, 
s'appuyaat sur le traité gréco-serbe, a de­
mandé l'aide de la Grèce dans l'éventualité 
d une attaque bulgare.La réponse de la Grè­
ce aurait été très réservée. 

Dans le Journal de Paras, le sénateur 
Humbert public une lettre de M. Filipcsco. 
Celui-ci y exprime son regret de ce que la 
Roumanie n'a plus aucun intérêt à aban­
donner sa neutralité. Lui-même serait con­
vaincu que personne ne l'attaaquera. La si­
tuation militaire aurait du reste été profon­
dément modifiée depuis le printemps. 

L'officieuse aa Indépendance Roumaine aa 
assure que le président du Conseil est con­
vaincu que la mobilisation de la Bulgarie 
et de la Grèce ne constitue pas un motif 
suffisant pour amener un changement dans 
I attitude de la Roumanie. Celle-ci ne pren­
dra, pair conséquent, aucune mesure parti­
culière. 

Ceci est confirmé par les nouvelles en-
royées de Bucarest à «a l'Az Est aa de Buda­
pest, disant que M. Bratiano se serait ex-
piimé comme suit devant le conseil des mi­
nistres : «« Le gouvernement bulgare a in­
formé le gouvernement roumain que la 
Bulgarie a ordonné la mobilisation générale 
sans cependant avoir d'intentions belliqueu­
ses. La Grèce a également fait savoir à la 
Roumanie que le roi a signé l'ordre de mo" 
bilisation. La Serbie nous a demandé, si 
la Roumanie va mobiliser à son tour. Mais 
le moment n'est pas propice à un acte de 
ce genre. Les puissances de l'Entente n'ont 
pas fait jusqu'ici de déclarations nettes au 
sujet de leur intention de débarquer une su-
mée dans les Balkans, J'estime que dans les 
conjonctures actuelles il ne pourrait être 
question d'une action militaire de la Rouma­
nie .ai 11 

Une discussion s'est engagée sur cet ex­
posé du président du conseil. 

Eu ce qui concerne la Grèce, la aa Stam-
pa aa déclare que l'opinion dominante dans 
les cercles politiques roumains, c'est que la 
Grèce n'ouvrira les hostilités contre la Bul­
garie que si celle-ci pénétrait dans les ter­
ritoires grecs qu'elle convoite. 

La Grèce resterait neutre si la Bulgarie 
s» contentait d'occuper les territoires ma­
cédoniens attribués à la Serbie par le trai­
té de Bucarest. 

lit* Serbie 

Un télégramme de Sofia à la ta Neue Freie 
Presse «a dit que, selon des nouvelles reçues 
de N'isch, il y règne une vive animation. 
Le prince-héritier Georges est arrivé à Kra-
gujevatsch, où un conseil de guerre a été 
tenu et où le général Putnik a présenté 
uu rapport. 

Bttlgmrle 
Budapest, 27 septembre. — Des nouvelles 

de Sofia aux journaux austro-hongrois an­
noncent que l'ambassadeur serbe Tscholak-
lAntisch a déclaré au ministre préside.nt 
qu'en raison de son mauvais état de santé 
il partait en coDgé. Radoslavow a déclaré 
à l'ambassadeur serbe qu'il donnait congé 
aux consuls bulgares en Macédoine. L'am­
bassadeur grec s'est également rendu chez 
M. Radoslavow aux fins de l'entretenir au 
sujet de la mobilisation grecque. Il lui a 
déclaré que la Grèce est décidée à s'oppoeer 
au passage de troupes étrangères par son 
territoire. Les négociations au sujet de l'oc­
cupation grecque de Doiras et Guewg»li 
conrinuent. 

LE TEMPS QU'IL FAIT 
Vad-s-Mecum du Messager de Bruxelles 

112' jour de l'aimée 1915, reste 93 jouit. 
Soleil levé à 5h.33m., couché à 17 h. 28 m. 
N. L. le 8 ocl., P. 0» le 16 OCt., P. L. le 23 oc... D. 0 . le 1 ..cl. 

Baromètre de lu veille, à midi 

Hauteur barométrique 758 m/m. 
Température - raaxima2u centigrades 
de ta veille . minima 8 centigrades 

Prévision pour le lendemain : nuageux 
La fête du jour : St -Michel 
La fête du lendemain ; Sl-Gérôme 

•**%*-0-**-

Jfo OS 

CHUTE MORTELLE D'AVIATEUR 
Le fils du général français Maudliuy 

est tombé près de ï o u l avec son appareil. 
Le jeune -aviateur a été tué sur le coup. 

REPUBLIQUE ARGENTINE 
On mande de Buenos-Ayres que le Sé­

nat a approuvé le traité d'arbitrage entre 
l'Argentine ,1e Chili et le Brésil. 

Le Sénat a également ratifié l'accord 
qui règle entre le Chili et la Républiqu» 
Argentine les divergentes de vues concer 
nant le canal de Beagle. 

LE GÉNÉRAL RENNENKAMPFF 
Les journaux allemands annoncent que 

le général Rennenkampff, qui comman­
dait le front du Caucase, vient d'être 
nommé gouverneur de Pétrograd. 

RAISSOULI ET L'ESPAGNE 
Le a« Heraido aa publie une lettre de son 

correspondant de Tanger annonçant 
qu'un accord serait intervenu entre Rais-
souli et le gouvernement espagnol. Cette 
soumission très importante se confirme. 

LE SUCCESSEUR DU D DUMBA 
Le journal «a Az Est », organe du mi­

nistère des affaires étrangères d'Aurri-
ehe-Hongrie, annonce que M. de Merey, 
ancien ambassadeur à Rome, serait nom­
mé en la même qualité à Washington, où 
il remplacerait le docteur Dumba. 

LALHAMBRA DE GRENADE 
EN DANGER 

Le «a Journal » se fait télégraphier de 
Madrid, qu'un tassement de terre» me­
nace gravement l'Alhambra de Grenade. 
Un des priucipaaux piliers aurait déjà cé-
«ié, de sorte que le danger serait ira mi -
n«5înt. 

LES INONDATIONS EN ITALIE 
On annonce que les ravaages causés par 

les inondations sont particulièrement im­
portants à Rapallo. La rivière Boate, 
.sortajit de son lit, a envahi les rues et 
renversé mura et maisons. Treize person­
nes ont été noyées i Rapallo, 4 k Santa 
Marrgherita. 

DÉFENSE D'EXPORTATIONS 
EN SUEDE 

Le Gouvernement suédois vi«»nt de dé.-
créter La défense d'exportation du caout­
chouc, vernis, huile de lin, encres d'im­
primerie «t matières colorantes prépa­
rées à l'huile. 

UN NOUVEL APPEL DE ROME 
S'il e n faut croire certains bruits ve­

nus de Rome, écrit un journal français, 
le Pape aurait préparé un document trais 
important, qui sera lancé prochainement, 
aux termes duquel il proposerait aux bel­
ligérants une trêve pour le jour des 
morts. 

UN TRAIN ATTAQUÉ PAR DES 
INDIENS 

On mande de New-York : 
Un télégramme de San Diego, en Cali­

fornie, annonce que des Indiens Yaku 
ont fait dérailler un train près de Torres, 
au Mexique. 

Us ont enfermé 80 femmes et enfants 
dans un wagon à marchandises chargé 
de foin et y ont mis le feu. 

Vingt personnes ont pu être sauvées, 
les autres ont péri dans les flammes. 

KEIR HARDIE 
A propos du décès du socialisl'e an­

glais, que noua avons annoncé hier, ajou­
tons que James Keir Hardie était né le 
15 août 1856 en Ecosse. Il fut pendant 
sa première jeunesse occupé dans diffé­
rents charbonnages et se fit journaliste 
en 1882. 

Après avoir rédigé le «« Labour Leader «a, 
il fut mis à la tête en 1893 du aa Indépen­
dant Labouir Party «a, et. en 1900 il fut 
nommé membre de la Chambre des Com­
munes. 

LES SOCIALISTES ROUMAINS 
PROTESTENT CONTRE 

LES AGITATEURS 
On mande de Bucarest que le groupe 

socialiste vient de voter une protestation 
contre «a l'agitation «a créée par les parti­
sans de la guerre. Il a encore adopté une 
résolution tendant au maintien d'une neu­
tralité qui dans les circonstances actuel­
les devrait être rendue sincère et défini­
tive. 

UN COMBAT A LA FRONTIERE 
TRIPOLITAINE 

Le «i Corriere d'Italia «a annonce que 
les troupes françaises ont subi un revers 
à la frontière tripolitaine. Attaquées par 
les Arabes révoltés et par la population, 
elles ont perdu 2 officiers et 45 hommes 
tués et 2 officiers et 100 hommes blessés. 

LES PROCHAINES FÊTES 
DU COURONNEMENT AU JAPON 

D'après lee journaux suisses, on vieot 
d'arrêter le programme des fêtes qui au­
ront lieu à 1'ccoasion du couronnement du 
nouveau Mikado* Cette solennité aura 
lieu le 10 novembre 4 Tokio. EU» sera 
suivie d'un» visita de l'Empersur aux 
tombeaux impériaux. Le Mikado ouvrira 
la session ordinaire du part«MM~tt le pre­
mier déc-KBkr». 

ECHOS • • a l 

• = ET NOUVELLES 
L'abondance des matières noue obii», 

à remettre à demain notre feuilleton M 
Ménage Stromboli ». 

» • 
Une plaisante mésaventure. 

Un cafetier parisien était avisé demu. 
renient que son établissement aillait à*», 
fermé pour huit jours. Motif de la n, 
nition : oo avait aperçu dans larder», 
salle du calé, après dix heures du soir 
un soldat en train de dîner, ce qu' M 
Strictement interdit par l'autorité mjh 
taire. 

Emotion du patron, qui réclama t 
vain et apii se rend à la Place pour jur». 
que jamais il ne s'est rendu coupibi, 
d'aucune contravention... Mais les auto, 
rites avaient reçu ma témoignage irréou. 
-able : la punition fut maintenue. 

Le cafetier rentre ciiez iui, dèsespa-*. 
el demande à son garçon : «« Enfin, von, 
êtes bien certain de n'avoir servi auau 
militaire? — Si, patron, j'en ai servi m. 
— Qui? Et quand? — Vous, hier soir.i 

I.e cafetier, en effet, est mobilisé com. 
me auxiliaire. Et il a le tort de alù.eraj 
l'heure où il rentre chez lui. Il se le,, 
désormais servir dans sa cave. 

Les salaires des ouvriers des fabrique, 
anglaises de munitions. 

Le «i Daily Express «a déclare que *, 
prise en régie de 800 fabriques par l'Etat 
n'a pas produit les économies que \\ 
eu attendait. En voulant empêcher les 
entrepreneurs de réaliser des bénéfice, 
énormes, on a provoqué une hausse ia. 
portante des salaires. Les ouvriers d'un 
des plus grandes fabriques de munitioni 
qui gagnaient 20 à 30 shillings par >.. 
maine, en temps de prix, reçoivent main, 
tenant 3 shillings i pence par heu» 
c'est-à-dire 9 livres sterling par sennj. 
ne. Dans une fabrique d'obus, les salai­
res sont montés à 10 et même à 12 livra 
sterling par semaine au lieu de 5 livra 
sterling avant la guerre. Et pour la cou, 
tructlon des nouvelles fabriques de m. 
nitions, on laisse toute liberté aux ent> 
preneurs pour le prix des matêriam c 
pour les salaires, en leur f ixanrusU 
nél'ice net de 10 pour cent sur toutes h 
dépenses. 

Une comète va paraître dans le ciel 
Les comètes ne manquent ])as de veut 

voir ce qui se passe chez nous chaqi 
fois qu'un événement de quelque intp» 
tance met en ttuneiu' notie planète. 

Les astronomes commen«5>aient doue i 
s'étonner qu'aucune d'elles n'eût encon 
risqué un œil vers la terre, où «iepa 
plus d'un an u n si grand drame 9e«ï 
roule. 

Mais voici qu'enfin l'un d'eux, l'An! 
ricaiti Mellish, vient de trouver au lua 
de sa lunette, à huit degrés au sud It 
l'étoile gamma des Gémeaux, la coati 
attendue. 

Quelle esl. sa grandeur, quel est u 
mouvement ? M. Mellish ne les indiqti 
point enciaie; mais il va se livrer i ta 
obsei'vataons méthodiques, et comme II 
comète d» 1915 sera visible très procl» 
nement dans notre ciel aussi , nos astl» 
nomes pourront joindre leurs remanjii 
aux siennes, eu même temps que noi 
pourrons nous-mêmes contempler la d» 
velure d'or de l'astre errant. 

i 

Les « allumettes de la régie a. 
On connaît la réputation légendaire du 

allumettes de la régie française. Or, en 
régie vient de lancer de nouvel le «11*-
mettes-bougies. 

Elle avait évidemment la très louitk 
intention d'être, ce faisant, agréable tu 
fumeurs. Il semble qu'elle n'y ait | 
pleinement .réussi, car ces nouvelles i 
lumettes-bougles, à peine mises à la & 
position de ces derniers, suscitent, c» 
me il fallait s'y attendre, non des coït 
plimeuts, mais d'assez vives critique». 

Leur déflagration répand, paraît-il, m 
odeur ta aussi infecte que tenace ». D'M 
tre part, les boîtes qui les renferment* 
qui remplacent les cartonuages légers I 
coulisses dans lesquelles étaient inclu* 
les petites allumettes-bougies Uê-4 

d'avant la réforme, « sont en bois, pi" 
larges, plus épaisses, d'aspect vulgaire* 
gênantes à porter sur soi aa. 

Bref, l'innovation n'a pas plus de suc* 
que les autres. 

« , » • — -

— Le vapeur anglais i< Cornubia », -
1,736 tannes, a été coulé le 9 septemlu» 
dans la Méditerranée. L'équipage, *z0 
posé de 28 hommes, est arrivé sain ets'« 
dans un port espagnol. 

— Le canot manquant du vapeur t^' 
« Hesione aa a été retrouvé avec 18 11'* 
mes. Tout l'équipage est ainsi SB"'' 

o-o-» -

L e s R a i d s d e Z e p p e l i n s 

La commission d'enquête sur les al" 
ques de Zeppelins en Angleterre, 
dée par Lord Parmoor, vient (ladre-** 
son rapport à l'administration du Très* 
L'enquête porte sur les bombardern*"* 
de Hartlepoo), Scarborough et Wbttbfa' 
sur les 14 attaques aériennes datant'"' 
vant le 15 juin dernier. 

iLe irapport mentionne 097 denauW 
d'indemnités pour dommages cor*»'* 
dont 178 relatives à des cas mortels. V 
plus, l'enquête a relevé 10,297* dem»11* 
d'indemnités pour dégâts matériels 

-«-O-» ' 

Comment il fant rassembler not cil*9 

des Dardanelles 

Le cliché ci-dessous donne à nos ' 
teurs la façon d'assembler sans V1"*... 
deux cartes dee Dardanelles quo 
avons publiées. Il leur suffira, en B11»1** 
pour cela des pointillés, de recouvrir' 
partie de la carte n. 2 par la parti* •" 
respondante de la carte n. 1-

Notre oliché donne clairement l'en** 
tion de oe petit travail. 
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L I MESSACER BE MMXELLES 

FAlTSJHVERS 
•v VOLEUR PINCE. — Nos lecteurs 

' ' " • „„,.n' sans doute du vol commis il 
* " B J S Ï Ï Ï Ï i o u r s a u pré jud ice de M m e 
,. ;a •a""**"" (j'Qr, par un a a a e n loca-
llluis' 3'- avait disparu en emportant une 
•'"'^"partie de la garniture de sa cham-

i'"' .,,t ïamès une habile enquête me-
°" u police de Bruxelles, de procéder 

i*'"Ltoijon du coupable, qui avait pris 
3 | ; , r l " u logement rue de l 'Epée, en se 
n» """ _ u s un faux nom. C'est un nommé 
«••"' -V^aaire de Bruxelles. Il a avoué, 
I'"; a ^ u S t a g e en règle, « » . ta voleur 
"<"? M et a déclaré avoir vendu les ob-

j j f f i h i ^ d*5 fr*iers du Vieux ' 
i|ii."W-

Il ;l été écroue. 

i.-ricK-rock-insTRArAïuJxn-. 
-ZZ-. installé un atehe: — a nel ou-11 ont Saint-Gille . . oWx dai Parvis. 

-lillent consciencieusement chaque 
:'\;!['àu cours du marché. 
• % ' » % . et. i W P * . les P l a i n t ^ pxes-

rnalières de leurs victimœ. Hier ce 
"",' X i e Antoinette Stevelinckx 21, avenue 
1 I Je Taer qui, au moment de payer les 

l',,« qu'elle venait de faire au marché 
ft"l, •. de Saint-Gilles, ne retrouva plus 
t ',nc-moainaie qu'elle avait placé dans la 

i„* -t,ii paletot. Il «amenait environ 
m\.S ÛC sa.a' I 

'"' ' '"ïme Dunecc, Gérardine, 79. rue de 
,," A, a eu la même aventure, au même en-
1 -t Le «"art d'heure de Rabelais arrivé, 
il' -aansuta avec chagrin la disparition de 

'' „ llltt«-inoiinaie qu'elle avait place dans 
réticule qu'elle portait au braas. Il con­

fiait une somme de 150 francs environ. 

.',]', A LA TIRE. — Va habitant de 
Jptoîgne ,de passage à Bruxelles, M. Ar-
4., Sabar, se trouvait hier sur le tram 15 
iLùoe entre la Porte Louise et la Porte 
ts'imur il fut bous.mlé sur la plate 
Zmt par un individu 1res correctement 

„ qui s'excusa avec politesse et disparut 

M. Sabar consta­
t a , rapidité. 

Clinique temps après 
ail U disparition de son portefeuille oonte-
.,.,,,1 une centaine de fran<-s, un passeport 
'.{ différents papiers. Il a pu dominer à la 
N|il* un signalement assez complet de 
fiDilividu soupçonné, qui est activement re-
ikii'lié. 

ME ASSOCIATION DE MENDIANTS. 
- Deux individus, les nommés V ancien B . . . , 
aajjis sans résidence fixe, et Jos se H . . . , 
il m:', domicilié rue des Denrées , s 'é taient 
Imitiés pour exploiter la c rédu l i t é du pu­
blic , , . 

Uaus des «poses s a v a m m e n t c a l c u l é e s , 
avec des intonations de voix l a m e n t a b l e s 
a iiiiouvoir un caïman, t3es g e n t l e m e n ex 
roquaient, ainsi des sommes assez consé-
aptntes aux gens qui passa i en t e t qu ' i l s 
lansfmnaient en Ubations, s 'ils ne les per­
daient au jeu. Le second de ces m e n d i a n t s 
n'a )a,-.s moins de 0 condamna t ions inscri tes 
i sa.n canisr judiciaire. 

(Jua: ceux qui veulent fa i re de la i h a r i t é 
aiulfiesscnt plutôt aux œuvres de so l idar i té 
jûiMiit reconnues. Il ne m a n q u e pas d«' 
nais besoins à secourir. 

— x— . 
I.53 chemins de fer a l lemands qui af-

(emitmt les transports en Belgiipte n 'ac-
lïjjleitl aucune responsabilité contre vol 
an ,-irarfe. Expédiez vos colis p a r la Mes­
sagerie Aug, Vereycken, rue P ica rd , 32. 
i|ui gaimntit la bonne arrivée d e vos en-
rais. Demandez tarifs les plus avan tageux 
i ra jour. (2054) 

— x — 
LE VOL CHEZ Mme LA COMTESSE 

DE SOUSBF.RGHE. — Nous avons relaté 
*ii .'««n temps le vo] «:onsidérable commis au 
ptrjiulice de Mme de Sousberghe, rue Bel 
liaid, 108. 

Une enquête, habilement menée par la 
|»li(>e, a permis de procéder à l'arrestation 
fe principaux auteurs de ce vol. Ce sont 
aïeux demoiselles, deux sœurs, nommées 
C,.., qui avaient d'sparu aussitôt après le 
roi, dt qui s'étaient réfugiées à Tournai. 
Des policiers allemands les arrêtèrent MUS 
l'iliiTilpation d'espionnage, tant leurs allu-
B ft.iient mystérieuses, et pour cause. Elles 
«U clé remises entre les mains de la police 
li l!ruxelle5 et écrouées. Est inculpé égale-
M'iii dans cette affaire, le fils de la con-
"it'-te, ainsi qu'un domestique de Mme la 
«iies.se, un certain V... Ce dernier n'a 
P*a .-attendu d'ailleurs que l'affaire soit 
olair,:i« : il s'est simplement suicidé pen­
dant l'instruction. 

Oo s'attend à d'autres arrestations sous 
peu. 

— X — 

M FILOU ARRETE. — Un agent. M. 
allnt, de service la nuit dernière, vers 4 

««•es du matin, avenue Princesse Elisa-
"lli. i Schaerbeek, rencontrait à cet endroit 
• iniividu à mine patibulaire qui pliait 
•"« le poids d'un iaimt-iise sac. .Notre agent 

'"t pas long à s'apercevoir de quoi il 
'«louinait. U marcha à la rencontre du qui-
""iii M voulut l'interpeller, mais il n'en eut 
th• le temps, le filou jeta son sac par terre 
' "*• c"unme un zèbre. En présence de oe 

•"""•'.ment de retraite, le policier partit en 
jutneme vitesse, et il eut la joie de rattra-
, lVu3'tif, qu'il amena tout essoufflé au 

Win.sar.at de la place Collignon. C'est 
.1 uummé V..., surnommé « Zotte Jef .>, 

« «ait enlevé une quantité de plomb et 
*"|ic dans une maison inoccupée 
• •'otte Jef „ a été écroué. 

ï i P 'P.AUVK£S~*E~NS. - Est-il donc 
1,11, <|ue r *nonde est égoïste et que l'on ou­
ït, ^ f , r aP i denient qu'un jour de pluie 
- 'tcrifices les plus grands de ceux qui 

' «-tient pour Q o a s défendre ? Ecoutez 
Cil -• l a m e o t a b l e airivfe hier à Saint-
tsl ? U M pauvre femme dont le mari 
„ * froma et qui n'a pour subsister, elle 
,„. H..01'""1' de quelques années, une pé­
ta. . 1 '. q u e l a f a i b l e indemnité qui lui 

lîm tf m l a eommune. 
j , e »». «n question ne pouva i t p lus , 
te, ™s «""-dations, payer son loyer.aLesscè-
Z V*hnuelles de la loca ta i re p r inc ipa le , 
•rw'i» ^ l a r u e d e M u n i c h , venaient 
''«lue aJS0Iî lbril" l'horizon de la pauvre 
Mrfri ' 1D h i e r ' ** -^ouenère, furieuse, 
i il|C'Iaî,a' a p r t s u n e nouvel le sirène, Haan* 
InilaT1! ^ l a malheureuse mère, et lui 
E * L . ' : S u r e u n terrible coup «ie cou­
pleur11 v ' C U m " Poussa des hurlements de 
K r i q u i fireot s 'ameuter les passants. 

I «an ?• p o r l è r « n t au secours de Mme S... 
K M F ' m t e r v , m t i o n de la police, ils al-
I li h i ? a s s f r u n mauvais quart d'heure 
" U n i , I e * TTn 5 e r v i c e d 'ordre dut être 
mZ-À^1 contenir lee manifestations 
T * de la toule 

S m S ? 1 * l > o u c hère a été conduite au missanat de police. 

feËi^££ BILLETS DE BANQUE: 
hiei- ̂ k m e n t d'une femme, qui a remis 
i l 'effb£ a . î , n?" u n f a u x w l l « de 20 fr. 
«t-fela, L f oPold 1", dans une bouti-
'""«es ù f l Ç1"-."^ a été transmis dans 
B'b«I ,>.°™ c}m n s - ^ voici : grande 
tundie v», j , 3 3 à ' 5 ans, figure ar-
B d W d u n PaJe'ot as»« long, coif-
i'iHtHs,;, i r a o d «bapeau noir. E1U pari» 

C a ^ ! " 1 " •» **'** >« c o m » « v . n » 

U VIE EN PROVINCE 
LIEGE 

(lie notre correspondant particulier.) 
Les mend ian t s 

A cette époque la mendici té est devenue 
une plaie de toutes nos rues et nos pro­
menades . La sévérité de la police est par­
venue à en raye r , ou tout a u moins à d i ­
m i n u e r i a mendici té infant i le . Mais des 
individus très nombreux cont inuent à ex­
hiber dans les eandroits publics des infir­
mi t é s repoussan tes d a n s le but d'exciter 
la commiasération d u public. Evidemment 
quelques-uns sont a t te in t s d e réelles ma l ­
format ions ; encore leur é ta lage d'infir­
mi tés répugne-t-il à la digni té huma ine . 
L"n certain nombre , d 'aut re par t , n e sont 
que des vulgaires s imula teurs , témoin la 
uoiuiiiée t>..., d e i a rue des Prêmonta'és, 
à la<nielle la p o l i œ inflige à bon droit 
un procès-verbal soigné. 

Les vols 

On croirai t que seuls les sacs pleins de 
farine exci tent la convoitise de Messieurs 
les escarpes. Erreur . On a dérobé a u 
sieur F . . . .fuies, négociant à Oupeye, 31 
sacs à farine, vides, entreposés a u ( juai 
aie la Batl-e, oe qui représenta» un l*rcin 
il» fr. 77.50. 

A HERSTAL 
(De notre correspondant particulier.) 

Le « Messager de Bruxel les >« s'était fait 
i è cho d e s réc lamat ions d e la populat ion 
hers ta l ienne contre le système de ravi-
ta i l lemeat en usage. Où en est la s i tua­
tion m a i n t e n a n t ? Comme nous le pré­
conisions, il y a à présent trois guichets 
pour la d is t r ibut ion des t ickets, a u lieu 
de deux, ce qui eonstit/ue déjà un progrès. 
La d e m a n d e en lard, sa indoux, etc., n e 
peut être sat isfai te qu'en l imi tan t la. 
quant i té a l louée à ohaque ménage . Quan t 
à la quest ion pa lp i t an te du pain , bon 
nombre d e bou langers ne sont p a s en­
core employés. P a r contre, les individus 
qui boulangeaient sans pa ten te (11 y en 
avait, plusieurs) ont eu l 'outrecuidance de 
p rendre l a pa ten te réglementaire . 

Une au t r e quest ion, fort in té ressante , 
est la fourni ture d e l 'avoine aux che­
vaux. Comme on le sait , les ar rê tés du 
Gouvernement prévoient la .répartition de 
l 'excédent de la consonimtition de certai­
nes communes su r d ' au t res ne cul t ivant 
pas ou presque pas l a précieuase denrée. 
A Herstal , cette répar t i t ion ne s'est p a s 
encore produite, bien que d o n s d 'autres 
communes l imitrophes ce soit chose faite. 

Nos t e n d e u r s 
t ' ne grosse déception vient de f rappel­

les nombreux tendeurs de la banlieue. 
L 'autor i té a l l emande défend e n effet stric­
tement la tenderie k l ' intérieur de i a po­
sition fortifiée de Liège. Force est donc 
a u x a m a t e u r s de t ranspor te r plus loin le 
t e r r a in -de leurs exploits. Il est vrai que 
bon nombre d e places étalent exploitées 
vraiment d a n s La ville m ê m e ; ainsi l'an 
dern ier à parei l le époque les l i égeo i s 
voyaient uu filet avec sa hut te rud imen 
ta i re sur le taerrain d u FootbaJl-Club, eu 
plein paire de Cointe. E n outre, l ' a r rê té de 
pulieo qui fixe à â heures d u ma t in l'ou­
ver ture d e la circulat ion est aussi de na­
ture à contrar ier nos tendeur», irmls, 
comm» on le sait, des heures ma t ina les . 

CHARLEROI 
(lie notre correspondant part iculier .) 

Nos t r a m w a y s 
Il pariait que le3 pourpar le rs en tamés 

avec les pouvoirs compétents en ce qui 
concerne le prolongement de la ligne 
électrique Charleroi-Couillet (Moutignies) 
jusque Chàtelet (Bouhier), sont en bonne 
voie et qu 'un .tecord est, s u r le point 
d 'aboutir . 

Ou procède actuellement aux t ravaux 
de nivellement de la ligu» Marchiaitme-
Ktat-Fontaine-1'F.vêqtte. On croit pou­
voir inaugure r cet important tronçon 
avan t le nouvel-an. 

Quant à la l igne vicinale de Binche à 
Saint-Vaast p a r Haine-Sl-Pierre, les étu­
des prépara to i res sont terminées et les 
t ravaux seront bientôt entrepr is . Le coiit 
de la construct ion d e cette ligne est éva­
lué à 1,275,000 francs, ce qui reviendrait 
à 115,000 francs le ki lomètre, cette nou­
velle ligne a y a n t une longueur de p lus 
de 11 kilomètres. 

Oonférenoee populaires 
Sur les ins tances du comité de ravitai l­

lement et à la requête de la populat ion, 
l 'Université populaire de Jumet va re­
p rendre l a série d e ses conférences uni­
versitaires. Le p rog ramme des séances 
comprendra des sujets d 'hygiène, de chi­
rurgie , mar ine slp guerre , a l imentat ion, 
archi tecture, invaalides de guerre, histoi­
r e , l i t téra ture , géographie , etc . 

La première .séance comportera une 
conférence présentée p a r M. le Docteur 
Dogniaux s u r u n sujet d e brû lan te actua­
lité : i« les blessures de guer re et de l'in­
dustr ie M. 

La recet te s e ra consacrée à l 'œuvre de 
la Caissette aux pr isonniers belges nécei> 
siteux. Les séances, accompagnées de 
projections lumineuses, d 'une par t ie lit­
téraire e t musicale et d 'une tombola, au­
ront lieu dorénavant d a n s la g r a n d e 
salle de l ' Idéal. F. M. 

r 1 «Pitale. 

HUY 
(De notre corregapondant pairtioulier) 

En faveur dea t ravai l leurs 
Dans p lus ieurs villes ,à Liège, Namur , 

Verviers, les comités d e secours, d a n s le 
but de favoriser la areprise d u t ravai l , 
ne t iennent comptent, en déduction des 
secoure accordés, que de l a moit ié de 
la somme gagnée p a r les ouvriers . A 
Huy, le sa la i re des t ravai l leurs est dé­
duit in tégra lement dm «secours hebdoma­
da i re . Voulant donner une pr ime a u tra­
vail, un des membres protecteurs d u co­
mité achè te ra i t un stock de far ine qui 
serai t vendue aux ouvr iers qui t ravai l lent , 
à ra i son de deux pa ins par semaine . 

Rat ionnement al ternatif 
Le taux dm ra t ionnement p o u r cet te se­

ma ine et la su ivante est de deux kilogs e t 
demi p a r peraonne. Les familles secou­
rues recevront, quelque changement «qui 
puiisse surveni r , deux kiloga d e p a i n p a r 
semaine, ma i s pourront cette semaine et 
la suivante , rache te r le demi-kilo sup­
plémentaire . Après le 2 octobre, les dis­
t r ibut ions d e la rat ion supplémenta i re se 
feront tous les quinze jours . Ce sera pré­
cisément la semaine où les locaux ne sont 
p a s s n v a M i , par suite du payement d#s 
ehtoie-jrs. 

Ravi ta i l lement 
P o m m e s de terre , fr. 0.125; saindoux, 

2.50 ; m a r g a r i n e , 3.45 ; riz, 0.80 et 0.90 ; 
céréaline, 0.70 ; chicorée, 0.70 ; huile d'oli­
ve, 4,20 ; quaker , 0.90 ; café, 2.40 ; v iande 
(salaisons), 2.50 ; sucre, 0.80 et 0.90 ; maïs 
concassé, 0.60; ha rengs , 1 li. (0.10 pièce). 

Conférences publiques de l'Essor 

Entrée, fr. 0.10; g ra tu i t e pour les ou­
vriers. Six conférences .annoncées. 

M. l ia la t : Voyage aux Etats-Unis d A-
mérique (deux conférences) ; Mlle P i r e : 
L 'œuvre d 'Alphonse Daudet ; M. F. de 
Vi l le : le poète humoris te Zumacoïs ; M. 
Goffart : l a production des céréales ; M. 
M a t h i e u : l'air e t ses propriétés . 

A BRAINE-LE-ÛOivITE 
(U* iiotr» correspondant part icul ier . ) 

Le m a r c h é 
L'autori té looaie ava i t fixé un prix mi-

n i m a pour la veute d u beur re . Les fer­
mières exposant leur m a r c h a n d i s e firent 
fi d e la d«icision admin i s t r a t ive e t ma in ­
t inrent leur ancien prix exagéré . Les 
ache teur s i a t rouvèrent mauvaise, natu­
rel lement, et firent un m a u v a i s par t i a u x 
fermières en pi l lant leur m a r c h a n d i s e et 
e n me t t an t les vendeuses en fuite. De­
puis lors, les fermières n'ont plus réap­
p a r u s u r le m a r c h é et d e ce fait on ne 
t rouve aplus de beurre à Bruine. 11 faut 
m a i n t e n a n t que les consommateurs se 
rendent chez les fermières et payent le 
beur re a u pr ix fixé p a r elles. 

Comme on le voit, les fermières n e se 
t iennent p a s pour ba t tues I 

Lee œuvres 
Les œuvres d e bienfaisance marchen t 

admi rab l emen t bien à Braine-le-Comte, 
sous la présidence du premier m a g i s t r a t 
de la vUie. 

Nous avons le r e s t a u r a n t populaire de 
la Croix-Verte, l 'œuvre des Nourr issons, 
l 'œuvre d u Vieux-Vêtement, la Soupe 
Communale , etc. Les usines de Dra ine 
occupent encore assez bien d 'ouvriers . 
Sauf les a te l iers de l 'Etat , occupés p a r 
des ouvriers des ra i lways a l l emands , le 
nombre des chômeurs est restreint ici. 

L e S e r v i c e o b l i g a t o i r e 

on Angleterre 

Aujourd 'hui u, lieu à aLondres une a»-
seaiiblée des trois couuuisâions nat ionales 
du travai l , qui se prononceront sur la 
question du service obligatoire. 

Bulletin Officiel des Lois et Arrêtés pour 
ie Territoire Belge occupé 

Avis 
Concernant l'échange des monnaies de aine 

Conformément à l 'article li de l 'arrêté du 
7 aotlt 1U15 concernan t la frappe de mon­
naies de zinc (Bulletin officiel des lois et 
a r rê tés n. 109), les monna ie s divisionnai­
res d e zinc peuvent être échangées aux 
caisses de la B a n q u e Nat ionale de Bel­
gique à Bruxelles et de ses agences à A i t 
vers, Char leroi et Liège contre des mon­
naies e t billets a y a n t cours Légal. On de­
vra échanger à la fois a u moins cent 
francs de monna ies divis ionnaires de zinc 
a y a n t toutes la même valeur. 

Chronique Industrielle 
Les rapports des eaieses de prévoyanoe 

des charbonnages 
U 

Examinons maintenant le rapport de la 
Caisse de prévoyance du Centre : 

Dix société» chaarbouaières font partie 
du groupement : Aûderlues avtac 1,024 ou­
vriers, Bascoup avec 3,584 mineurs, Bois-
du-Luc avec 2,158 charbonniers, Havre avec 
1,214 ouvriers, Strépy-Bracquegnies avec 
2,746 mineurs, Bray avec 224 charbonniers, 
La Louvière et Sars-I.oagchamps avec 2,igé 
ouvriers, Mariemont et Haine-Saint-Pierre 
avec 3,534 mineurs, Maurage avec i,7Q7 
charbonniers, Ressaix et Houssu avec 5,360 
mineurs, plus sept délégués de l'Inspection 
des Mines, oe qui fait un total de 24,744 
ouvriers mineurs pour le bassin du Centre. 

Fendant l'exercice écoulé, il a été payé 
pour fr. 3°,o°3,245a,""ii de salaires. Voici le 
détail pour chacune des sociétés exploitan­
tes, ainsi que le montant des cotisations, 
des pensions et le nombre des journées de 
travail : 

La Société Charbonnière d'Anderlues a 
payé pour fr. 2,527,724.132 de salaires, la 
cotisation patronale (2.50 pour cent des sa­
laires) a été de fr. 63,193.13 et ia cotisa­
tion ouvrière Ifr. 0.50 par mois des ou­
vriers de plus de 30 ans au 1 janvier 1912) 
a été de fr. 6,383.25. Les pensions payâmes 
se chiffrent par fr. 44,399.19. Le nombre 
moyen des journées de travail a été de 
236 et le nombre total de 533,544. 

Bascoup a payé pour fr. 4,481,786.44 de 
sa la i r« . La cotisation patronale a été de 
fr .112,044.66 et la cotisation des ouvriers 
de fr. 12,821.50. 11 a été payé en pensions 
fr. 188,862.193. Le nombre moyeu des jour­
nées de travail a été de 296 et le nombre 
total de 897,14t. 

Bois-du-Luc a payé en s a l a i r e fr. 2 mil­
lions 552,839.80. La cotisation patronale at­
teint fx. 63,820.99 et la cotisation ouvrière 
fr. 6,883.75. Les pensions payées s'élèvent 
à fr. 93,042.39. Le nombre moyen des jour­
nées de travail a été de 249 et le nombre 
total de 548,228. 

Havre a payé en salaires fr. 1,608,321.99. 
La cotisation patronale se chiffre par fr. 
40,208.04 et celle des ouvriers pa t francs 
4a«30-75. Les charges en pensions s'élèvent 
à fr. 41,569.97. Le nombre moyen des jour­
nées de travail a été de 246 et le nombre 
total de 311,391. 

Les charbonnages de Strépy-Bracque­
gnies ont payé en salaires fr. 3,335,495.99-
La cotisation patronale est de fr. 83,387.39 
et celle des ouvriers de fr. 9,057.25. Les 
pensions payées sont de fr. 98,548.39. Le 
nombre moyen des journées de travail a 
été de 23g et le nombre total de 680,223. 

Le nouveau charbonnage de Bray a payé 
fi. 378,839.68 de salaires. La cotisation pa­
tronale est de fr. 9,470.98 et celle des ou­
vriers de fr. 477.75. Le nombre moyen des 
Ijournées de travail a été de 283 et le nom­
bre total de 63,226. 

La Louvière et Sars-Longchamps ont 
payé pour fr. 2,800,353.95 de salaires. La 
cotisation patronale atteint fr. 70,008.84 et 
celle des ouvriers 7,927 francs. Les char­
ges en pensions sont de fr. 97,914.30. Le 
nombre moyen des journées a été de 206 
et le nombre total de 606,351. 

Mariemont a payé pour fr. 4,471,103.18 
en salaires. La cotisation patronale a été 
de fr. 111,777-57 et celle des ouvriers fr. 
13,342.75. Les pensions payées sont de fr. 
245,440.95. Le nombre moyen des journées 
a été de 396 «t le nombre total de 894,141. 

Maurage a payé pour fr. 2,063,932.41 de 
salaires, l a cotisation patronale a produit 

fr. 51,59831 et celle «les ouvriers 4,365 fr. 
75 centimes. Les pensions payées sont de 
fr. 18,527.8s. Le nombre moy«^n des journtées 
est de 254 et le nombre total de 406,228. 

Ressaix a payé pour fr. 6,670,697.43 de 
salaires. La cotisation des patrons marque 
Ir 166,767..13 et celle des ouvriers francs 
15,565.50. Les pensions payées s'élèvent à 
fr. 117,048.91. Le nombre moyen des jour­
nées de travail a été de 263 et le nombre 
total de 1,409,797. 

Concernant les pensions, les charges réel­
les ont été en 1914 de fr. 915,078.23 contre 
fa' S87.044.62 en 1913. 

Le nombre total des pensions de toutes 
catégories, accordées en 1914, a été de 324,' 
S'a répartissaut comme suit : 

17 pensions de 360 francs à de vieux ou­
vriers ayant dépassé l'âge de 60 ans au 1 
janvier 1912 ; 

124 compléments de pension à de vieux 
ouvri . rs arrivés à l'âge de 60 a n s ; 

78 compléments de pension à de vieux 
.ouvriers du fond de moins de 60 ans et 
ayant cessé tout travail ; 

36 compléments de pension à des ouvriers 
du fond de moins de 60 ans et gagnant un 
salaire réduit ; 

69 pensions de 180 francs à des veuves 
d'ouvriers pensionnés. 

Un dernier chiffre intéressant : les salai-
ires qui. en 1913, s'étaient élevés à francs 
4*',74o,464.gi sont tombés en 1914 à francs 
30,903,245.79, soit une diminution d'environ 
dix millions de francs ! 

•» 

* * 
Du rapport de la Commission adminis­

trative de la Caisse de prévoyance des char­
b o n n a g e du Borinage, nous extrayons les 
renseignements généraux suivants : 

Il y a vingt sociétés minières affiliées 
il l'Association. Durant l'année igi4, le tra­
vail a été interrompu, en suite de la guer­
re, du 24 août au 14 septembre. A partir 
de cette date, le travail a été repris dans 
1«2S «35iiarboniiagt5as Ixirains, mais, en généra] 
il n'a été possible d'occuper les ouvriers 
que trois jours par semaine. Il en est na­
turellement résulté une très forte réduction 
du montant des salaires payés aux ou­
vriers. Partout, le chiffre des cotisations 
versées à la Caisse de prévoyance a été 
considérablemaant amoindri. 

Les salaires payés par les vingt sociétés 
minières du Couchant de Mons se sont éle­
vés à 37,062,104 francs pour un total d.a 
8,173,391 journées de travail contre 47 mil­
lions 748,624 francs pour 9,989,378 journées 
en 1913. Du fait de la guerre, on a don«: 
payé eu moins aux ouvriers, en salaires, 
une somme de fr. 10,687,520. 

.Malgré cette situation difficile, les pen­
sions dues aux vieux mineurs, aux veuves, 
etc., ont été payées entièrement et réguliè­
rement. Mais le déficit, qui était de fr. 
110,421.91 en 1913, atteint à présent francs 
439i I25-2i. fl montre l'importance des sa-
cri f'ues consentis par quelques-unes des 
firmes cha.-bonnières affiliées. 

F.n 1914, la Caisse de prévoyance boraina-
•a pensionné 392 vieux ouvriers, parmi les­
quels 242 avaient atteint ou dépassé l'âg«-
dc 60 ans, 150 avaient un âge compris en 
tre 55 et 60. Sur les 242 ouvriers prasion-
nés à 60 ans ou plus, 236 continuaient à 
travailler dans les mines et 167 étaient oc 
cupés dans les travaux du fond, soit près 
d.1 71 pour cent. 

La part d'intervention des sociétés mi-
iiiières s'est élevée à fr. 665,327.91. La con­
tribution mensuelle k charge des ouvriers 
ayant moins de 30 ans est de fr. 0.50 pat-
mois. L'exercice de 1915 s'est ouvert avec 
118 pensionnaires de plus qu'au début de 
1914. C'est donc une augmentation de char-
gf de fr. 44..454-S4. 

Oharbons 
Notre marché charbonnier continue àa 

faire preuve de la plus grande activité au 
compartiment des charbons pour foyers do­
mestiques. 

Partout, l'extraction est insuffisante et 
des retards considérables sont constatés 
dans les livraisons. 

Certaines sociétés charbonnières font tra­
vailler tout le personnel ouvrier, tous les 
jours de la semaine, chose qu'elles n'avaient 
plus faites depuis le début de la guerre. 

Les expéditions par bateau sont aussi des 
plus suivies. Jamais on n'a constaté un tel 
encombrement de bateaux dans nos diffé­
rents rivages. 

Ncs associations charbonnières régiona 
les manquent de matériel roulant et spécia­
lement de locomotives et doivent faire des 
prodiges pour parvenir à faire face à tou­
tes les expéditions. 

En charbons industriels, c'est toujours la 
même situation critique. 

Le marché des cokes continue à s'amé­
liorer sensiblement. Là aussi les expédi_ 
tions sont abondantes et les immenses stocks 
«existants peuvent être entamés sérieuse­
ment. 

Métallurgie 
Nos ateliers de 'Construction asont, en 

général, dépourvus de commandes impor­
t a n t e . Le travail diminue «encore dans nom­
bre d'usines métallurgiques du pays. 

En général, les établissements sidérur­
g i q u e qui travaillent ne font plus que deux 
ou trois jours par semaine. Dans les fon­
deries, c'est pis encore, car la fonte fait 
défaut et surtout les fontes spéciales an­
glaises et luxembourgeoises. 

Parmi les usines qui travaillent, la jour­
née n'est ordinairement que de 7 à 8 heu-
ires. 

U y a parfois de rares exceptions. C'est 
ainsi que les Ateliers de Bouvy à La Lou­
vière ont l'heureuse chance de pouvoir tra­
vailler tous les jours avec leur personnel au 
complet, dans la section des ponts et char-
(pentes. 

Verreries 
En verrerie, c'est toujours le chômage 

complet. La Société des Verreries de Ma­
riemont a Haine-Saint-Pierre profite de la 
(situation actuelle pour faire d'importants 
(agrandissements à un des fours à bassin. 
C'est M. Adolphe Decostieau, entrepreneur 
à La Louvière, qui est chargé de ce tra­
vail. 

Dans les cristalleries-gobeleteries, il n'y 
a toujours que les établissem«35nts Michotte 
«t la Société de Scailmont, à Maurage, qui 
travaillent eu ce moment. 

Produi te réfraotaires 
Dans les industries réfractaires, on ne 

travaille pour ainsi dire que deux jours par 
semaine avec des brigades fort r é d u i t e dans 
les u s i n e encore en activité. 

Dans les faïencerie et les porcelaine-
ries, c ' e t aussi le chômage quasi complet, 
sauf peut-être à la faïencerie Bock f r è r e , 
de La Louvière, qui travaille en partie. 

La Société Céramique de Haine-Saint-
Pierre, firme Monseu, peut faire travail­
ler tous les jours dans la section des po­
teries, la demande étant considérable pour 
la Hollande. 

La Société des Ca r r e l age du Centre à 
La Louvière peut faire occuper ses ouvriers 
et ouvrières deux jours par semaine. 

Oarrièrea 
T o u t e l e exploitations de carrières de 

porphyre du bassin de Laîssines sont mises 
sous séquestre, ce qui cause beaucoup de 
bruit dans la région. 

A Thuin et à Lobbes, les carrières ont 
repris le travail complètement et produi-
asent surtout le macadam, qui e t requis pour 
l e tranchées. 

A Ecaussines, il n'y a pour ainsi dire 
que l e carrières du Levant e t de Scouf-
fleny qui travaillent encore régulièrement. 

Dans le bassin de la Meuse, bon nombre 
d'exploitatioms travaillent partiellement. 

VIATOR. 

Les Sports 
ATHLETISME 

A l'Education Physique. 
J eudi 30 septembre, à 2 h. 30, au terrain 

du Cercle d fc.au«5ation Physique de behaer-
bwk, se d i spu t«a un match d athlétisme en­
tre une équipe locale de scolaires et d o u ­
tants et le Vacances Club de Fores. , formé 
d'un groupe d amis appartenant pour ia plu­
part a 1 .txcelsior S. C. Nous y venons à 
1 œuvre que lque sco la i re de granu avenir 
.réussissant dans les concours des perfor­
mances vraiment remarquables égard à leur 
âge. Le classement se fera par audition des 
points (4-3-2-1). En relais et en traction à la 
corda.-, 1 équipe classée première comptera 
4 points, la seconde 2 points. 

Voici ie programme- de cette in ié resaute 
réunion : 

I. — 50 mètres, en trois séries. 
II . — Saut en hauteur sans élan. 
l i t . — Demi-finales du 50 mètres entre 

les deux premiers de chaque série. 
IV. — Saut en hauteur avec élan. —• Les 

imeames que sans élan. 
V. — Finale du 50 m è t r e . 
VI. — Saut en longueur avec élan. 
VII. — 800 m è t r e . 
VI I I . — Lancement du poids (7 kg. 2«» 

grammes) d e deux bras. 
IX. — 800 mètres relais (200x4). 
X. — Traction à la corde. ,. 
Juge-arbitre de la réunion : .VI. Ed. Her­

mès. 
L'entrée est fixée à 10 centimes au profit 

de la « Caissette du prisonnier aa. 

0YOLISME 

A ANVERS 
La pluie tombée dimanche a nui consi­

dérablement à la preamière journée du Bol 
d Or, mis sur pied par la direction du Zss-
renberg. Malgré cela, un public nombreux 
avait envahi les d ive r se ence in t e du vélo­
drome. La piste tardait à sécher, si bien 
qu'à 4 heures seulcament on tenta de mettre 
les équipes en route. Plusieurs coureurs re­
fusèrent même de prendre le départ, *entre 
a u t r e Verlinden, Redig, Coomans, Jan 
Goor, Léon Buysse, etc. Le départ fut donné 
aux autres concurrents : après une demi-
heure de course, plusieurs chutes s'étant 
produites et quelques équipes ayant aban­
donné par suite de l'impossibilité de passer 
dans les virages, on arrêta l'épreuve. A 
ce moment, les concurrtants étaia^nt classés 
dans l'ordre suivant : 1. Tuytten-Van Ister­
dael, 2. Jos. et Jan Verhoeven, à 1 tour, 
3. De Grave-Tyck, à 2 tours, 4. Ysermans-
Dingemans, à 4 tours. 

L e officiels annulèrent l'épreuve et tou­
tes les équipes inscrites reprendront un dé­
part, qu'il faut e p é r e r définitif cette fois. 
Le Bol d'Or .se courra pendant toute la se­
maine, à raison de quatre h e u r e de cours-e 
par jour. 

JEU DE BALLE 
Résultats 

Laeken Parvis St-Roch 
Finale du tournoi inachevée 

Beaucoup de inonde lundi au balLodrome 
laekenois, et luttes très bien r e n d u e , seule­
ment comme toujours l'on a commencé 
beaucoup trop tard que pour pouvoir ter­
miner. Résultats techniques : 

Première lutte : Cureghem (Jacqmin, Du-
monceau, Brébart,Van Nérom,Lambrexhts), 
7 jeux. — Bruxelles Sablon (Rodange, De-
lalieux, Lus, Parloir, Schollaert), 2 jeux. 

Deuxième lutte : Schaerbeek (Michiels, 
Putmans, Dekok, Vandenbroeck, F l . Vanie-
wenhuisen), 7 jeux. — Bruxelles Sablon, 5 
jeux. 

A signaler dans l e vaincus : Rodange. 
DiScision inachevée : Cureghem, 3 jeux ; 

Schaerbeek, 2 jeux. 
A signaler dans Cureghem : BraSbart et 

l.ambrechts, daans Schaerbeek :. Vandpn-
broek et Putmans. Dekok a très bien livré. 

A CUREGHEM 
Résultats de la première journée du con­

cours organisé par 1' it Aide Fraternelle ai : 
Première lutte : Effort (Dieudonné) bat­

tu par Taxi-Club (Demeyer), par 7 jeux 38 
quinze, pour 5 jeux 34 quinze. 

L'Effort joue mollement, n'a pas l'air 
d'être à son affaire Le Taxi en profite et la 
chance aidant, parvient à vaincre. 

Deuxième lutte : Effort contre la Pelote 
du Dam (Singelé). Cette dernière équipe 
semble plus forte que le Taxi. Aussi, l'Ef-
foit se resaisi t- i l un peu. Grand milieu 
et petit milieu changeant de place -et tout 
va bien. Pelote du Dam, 4 jeux 24 quinze 
battue par l'Effort, 7 jeux 38 quinze. 

Décision de la journée : Le Taxi-Club et 
l'Effort sont de nouveau en présence. Cette 
fois-ci l'Effort domine nettement et inflige 
au Taxi une défaite sérieuse. C e derniers 
prennent difficilement 2 jeux 21 quinze pour 
7 jeux 31 quinze. Parmi le Taxi rien de 
bien particulier à citer. Martaga doit être 
un joueur d'avenir. 

A l'Effort, Dieudonné a bien fait de cé­
der le grand milieu à Fr. Leblond. Equipe 
sympathique. Bonnes l i v r é e , surtout J ans-
sens et Dieudonné. Victoire bien méritée. 

A SAIN.T-SERVAIS 
Luttes du dimanche 26 septembre, pla­

ce de la Chapelle. 
Première lutte : Namur (Thirionnet Père) 

bat F o s s e (Dupuis) par 7 jeux à o. 
Deuxième lutte : Fosses (Dupuis) est 

battu par Jemeppe sur Sambre (les Bleus) 
par 7 jeux à 2. 

Troisième lutte, inachevée, alors que Je 
ineppe avait 7 jeux, pour 5 à Namur. 

Luttes très animées et public très nom­
breux. 

FOOTBALL 
A LAEKEN 

Par suite de l'occupation du terrain du 
Football Club de Laeken, l e matches qui 
devaient se disputer à Wemmel ont coi lieu 
à Strombeek F . C. 

L'équipe II de l'Union S. de Laeken, 
après un match acharné, est parvenue à taat-
tre l'équipe 11 du Football C. de Laeken, 
par 4 buts à 2. 

La jeune équipe de l'Uniou promet beau­
coup et récoltera certainement de nombreu­
ses vic toire émette saison. 

Le match entre les é q u i p e p remiè re 
nous donna l'occasion de voir du beau 
sport, et la très nette supériorité de l'Union. 
En effet, la victoire est revenue à cette der 
nière par 8 buts à 1. 

Cette victoire nous donna l'occasion de 
rcmarquerles progrès effectués par l e équi­
p i e z de l'Union et spécialement du nou­
veau half-back centie de la défense et de 
quelques-uns des forwards. 

Disons en terminant que cette réunion a 
eu lieu au bénéfice de l'œuvre de la Cais­
sette du Prisonnier, et a rapporté au delà 
de la somme de 25 francs. 

A SAINT-JOSSE 
Nord-Est II-C. S. de St-Josse I I , o à 3. 
C. S. de St-Josse III-Neder-over-Hum-

bisek I I I 2 à 3. 
C.S. dé St-Josse IV-Black Star I I I , 5 à o. 

A NAMUR 
La grande fête sportive de bienfaisance 

organisée dimanche dernier par la société 
La Spartiate au profit d e prisonniers de 
guerre, d e orphelins et de l'œuvre des 
Vieux-Vêtements, a réussi au delà de toute 
epéirance. Le temps a bien voulu se mettre 
de la partie et un nombreux public s'est 
pressé dans l'enceinte de la vaste piste et 

s'est beaucoup intéressé aux diverses épreu­
ves. 

Une mention toute spéciale aux mouve­
ments d'ensemble, courses d'estafettes let 
sauts au cheval exécutés par l'équipe des 
élèves) de l 'Orphelinat des garçons. Nos 
plus v i v e félicitations à leur professeur, 
M. Louis Eloy, qui a su obtenir de pareil* 
résultats en un temps restreint. 

Passons maintenant aux résultats techni­
ques : 

100 ya rds : Hance, u sec. ; Manigart, 
11 sec. 2/5. 

Saut «en hauteur : Manigart, 1 m. 45 ; 
Hance 1 m. 40 ; Staal. 

500 mètres juniors : 1. Joris , 2. Dubois-
son, 3. Schafs, 4. Defauz. 

400 m. juniors : 1. Lafontaine, 1 m. 16 se­
c o n d e 2/5 ; 2. Colson ; 3. Mallien. 

Lancement du d isque: Strhafs, 21 m. so ; 
Collard, 19 m. 10 ; Massaux, t ï m. 

Saut à la perche : Staal, 2 m. 30 : Maa-
.saux, 2 m. 20 ; 3. Andréa, malchancaheux, 
continue ses essaie après le concours e t 
parvient à passer 2 m. 45. 

400 m. finale : 1. Poulaert, 57 s. 2/5 ; 
Haince, 57 s. 4/5 ; Manigart, 1 m. 

8a3x> mètres : Montpellier, 5 m. 10 s. tfio, 
Sondron, 5 m. 10 s. 4/10, Petit, 5 1/3. 

Lancement du poids : Collard, 8 m. go, 
I.host, S ni. 70, Joris, 8 m. 60. 

1,500 m è t r e : Sondron, 6 m. 37 asec ; 
Schafs, 6 m. 40 sec. ; Poulaert, 6 m. 41 s. ; 
Lhost, 6 m. 41 sec. 2/5. 

Javelot : Andréa, 29 m.30, Joris, 23 m.25, 
Joris T. , 20 m. 90. 

Saut au tremplin : 1. Joris, z ta. 05 ; 2. 
Han<536, 2 m. ; 3. Joris. 

Saut au cheval : 1. Joris T. , 3 m. 70 ; 
2. Hougardy ; 3. Staal. 

5,000 mètres : 1. Sondron, en 15 m. 42 a ; 
2. Poulaert, à 250 m è t r e ; 3. Schafs ; 4. P» . 
tit. 

Tous les athlètes cités font partie de La 
Spartiate, à l'exception de Poulaert, crui est 
du Namur Football Club. 

COURSES DE LEVRIERS 
Aujourd'hui mercredi, à 2 heures, coiusee 

à F o r e t . 
Kynodrome de Forest 

Résultats du lundi 27 septembre 
Prix d'Eysnies, 180 m. handicap : 1. Bab>/, 

•au Chenil du Peaiplier ; 2. Sauterelle, au 
Chenil de Lougchamps ; 3. Général, à M. 
Carion. — 7 non placés. 

Prix d'automne, 180 m. handicap : 
1. Bayard, à Mlle Leysen; 2. Cigare, it M* 
iMeerschmans ; 3. Portos of Grammont, k 
M. Clément. — 4 non placés. 

Prix Marius, 175 m. scratch : 1. Nelly 
Cary, à M. Rigaux ; 2. Dol ly ,à M. Car ion ; 
3. Boby, à M. Gennevrois. — 5 non placés. 

Poule Eliminatoire, obstacles, 2 séries. 
1" série, 280 m., 3 obstacles : 1. Sady, à M. 
Gennevrois; 2. Sauterelle, précitaSe; 3. Emir , 
;au chenil de Forest. — 4 non placés. 

2e série, 180 m., 2 obs tac le : I. Portos of 
Grammont, précité ; 2. Bayard, précité ; 3. 
Charley, à Mme Renc-.au. —- 1 non plaaoé. 

Finale : 330 m. handicap, 5 obstacleaS : 
(. Sady, 2. Bayard, 3. Portais. 

Première Coupe de la Société, 345 m. 
handicap : 1. Emir, préci té ; 2. Fripon, à M. 
Marin ; 3. Sauterelle, au chenil du L a n c 
chaamps. — 7 non placés. 

Deuxième Coupe de la Société, 370 m. 
handicap : 1. King of Grammont, à M. Vhv 
sers ; 2. Mister Pickwick, au chenil du P«u-
plier ; 3. Bayard, à Mlle Leysen. — 4 m. pi. 

Calendrier des Matches de Footbul 
— f — 

14 novembre. — Anderiecht-Uccle Spor t ; 
Equipe mixte-Diiring ; Union Saint-GUloiae-
Louvain ; Racing-Cyc. 

21 novembre. — Daring-Union Saint-Gil­
loise ; Racing-Equipe mixte ; Uccle Sport-
Louvain ; Anderlecht-Cyc 

Les matches retour ont lieu aux mois de 
novembre, décembre et janvier. 

P. S. — L'équipe mixte est composée d'é­
léments de 1 Ex«relsior et du Cercle Sportif 
de Schaerbeek. L e matches se joueront 
Sur le terrain de ce dernier club. 

- • -o-* -
Le docteur V. BASTIN, de Fouta ioe-

l 'Evêque, spécialiste (depuis 25 a n s ) pou r 
les hernies , hydrocèles et varicocèles, n ' a 
cesaé d 'opérer depuis La g u e r r e e n son 
nouvel Inst i tut , 83, avenue Bosnie ( P a r a 
Saint-Gilles) Bruxelles. (1638) 

Emile DE GRAS VE 
Agent de Change 

Agréé à l a Bourse de Bruxelles 
135, Boulevard Anspaeh, 135, BruxelKM 

Achat et vente de t i tres. Change. Pa ie ­
ment de tous coupons. Rense ignements 
gra tu i te . De 9 à mid i et de 2 à 5 h. (1062) 

Chronique Financière 
Rien de changé dans l ' a l lure de no t re 

marché . On d i ra i t p o u r t a n t que les offres 
en valeurs industr ie l les a u g m e n t e n t d e 
jour en jour , ce qui n 'est p a s d e na tu r e , 
on e n conviendra^ à améliorer i a s i tua­
tion. 

Du côté dea rentes, nous notona au­
jourd 'hui des d e m a n d e s assez suivies e n 
Bons du Trésor 4 p. c , ce qui leur per­
met d ' inscr i re le oours d e 98 1/2 pour 
l 'échéance de 1917 ; l ' au t re échéance est 
s ans changement . 

Notre 3 p . c. na t i ona l ae tient toujours 
d a n s les mêmes environs. 

E n lots d e villes, les t r ansac t ions m a n ­
quent plutôt d 'ampleur . 

Le Bruxelles 1905 est même empre in t 
d 'une certaine lourdeur . Le Bruxelles 
1902 vaut encore 75 et l 'Anvers 1903 res te 
ferme. Il y a toujours des demandes en 
lots de Schaerbeek. 

Aux obligations industriel les, les offres 
dominen t pour le moment , e t il est r a r e 
de rencont rer une t r ansac t ion ferme. I l 
ne inancpre pas de bonnes occasions & 
faire pour tant . 

Aux t r a m w a y s , les vendeurs son t m a ­
jori té aauisaL 

En titres s idé ru rg i s t e s , les affaires ae 
nouent difficilement. 

Encore quelques demaîndes en bons ti­
tres cha rbonn ie r s , d a n s les cours s igna­
lés précédemment . 

L 'ordinaire K a t a n g a res te offerte e t 
lourde. On n o u s cite ce r t a ines offres e n 
100" Kasaï à 43. Il y a acheteur , patratt-il, 
en Selangor , vers 142 1/2. P o u r les au­
t res t i tres spéculatifs, nous n e voyons 
rien de par t icu l ie r à «signaler. 

C. DEBEUHS. 

LDORMAN, Ag1 de change agréé 
17, r. Melsens, Brut. 

Négociations de va leurs belges e t é t r ang . 
Communicat ion s u r d e m a n d e de l a l is te 

des offres e t d e m a n d e s de t i t res . 
Achat des coupons : Argentin-), Brésil , 

Espagnols , F r a n ç a i s , Japonais , Russes , 
etc. , a u plue h a u t prix. 
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Avis de Sociétés" 
.fiNiluiai la . 
- , LES EXPLOSIFS FAV1ER 

Société a n o n y m e 
rKiessiau(rs les ac t ionna i res sont convo-

craés en assemblée généra le o rd ina i re , le 
y octobre 1915, à 2 heures d e relevé* (heu* 
belge), a u siège social , 2ià, rue Royale, à 
Bruxelles, à l'effet de dél ibérer s u r les 
pabjejts s u i v a n t s à l 'ordre jour : 

1. R a p o r t s d u Conseil d ' adminis t ra t ion 
; , t> et dm Collège des commissa i res ; 

2. Adoption des b i l ans et d e s comptes 
d e profi ts e t pe r l e s des exercices 
1913--.9H et 1914-1915 ; 

3. f i x a t i o n du d iv idende 
4. Décharge à donner aux admin is t ra ­

t eu r s et commissaires , en vertu û? 
• *••'•• l ' a r t ic le 77, p a r a g r a p h e 3, de la loi 

d u 25 m a i 1913 ; 
5. F ixa t ion du n o m b r e des admin i s t r a ­

t eu r s et nomina t ions s t a tu t a i r e s . 
Messieurs les ac t ionna i res qui dés i ren t 

ass is ter à cette assemblée sont prié*, .con­
formément à l 'article 2-i des s ta tu ts , de 
déposer leui"s t i t res , le 2 octobre au pins 
t a rd : 

A B r u x e l l e s : à la Caisse uéi ierale de 
Répor t s et d e Dépôts ; 

A Bà le : chez Mi l . Zafru et Li; . (l.l-i-3) 

SOCIETE ANONYME 
DES TRAMWAYS DU CAIRE 

Siège social : 54, rue de N a m u r , Bruxelles 
(Entrée provi-oiro : io, rue Thérésiennc) 
Conformément à l'article 27 des statuts, 

M*à£siéurs les actionnaires se réuniront en 
assemblée générale 'ordinaire le mercredi 20 
octbbrè 1915-, à 2 heures de relevée, au siège 
social à Brjixelles. 

ORDRE DU J O U R : 
1. Rapports du Conseil d'administration 

et du Collège des commissaires ; 
2. Bilan et compte de profits et pertes de 

l'exercice 1914-1915 ; 
3. Décharge "1 donner aux administra­

teurs et commissaires ; 
4. Nomination d'administrateurs et de 

commissaires. 
Pour être admis à cette assemblée, Mes­

sieurs lés actionnaires devront se conformer 
aux stipulations de l'article 26 des statuts de 
lia Société ' 

Les titres peuvent être déposés cinq, jours 
•avant la date de l'assemblée, c'est-à-dire 
lau plus tard le 15 octobre, ù Bruxel les : 

A la Société Générale de Chemins de fer 
Economiques ; 

'A Ja Banque de Bruxel les ; 
A la Banque de Paris et des Pays-Bas ; 
Chez M. E. L. J. Empain. 
Le Président du Conseil d'administration. 

(2049) J . VAN D1EVOET 

BANQUE D'ESCOMPTE ETBE GHÂ1NGE 
20, rue Godefroid, N a m u r 

Escompte de coupons d'obligati-vcâ no>. 
payabUs ou non échusm 

Achat et vente de titres. «— Prêts sui titres, 
hypothèques, livrets d'épargne ei <VT Aou-te-
Karan • 1 .ic\ f ï-ftool 

DEMANDES D'EMPLOI 
F O R T E S E R V A N T E , 17 ans, et garçon 

bouidier, domest., 20 ans, cherc. pi. S'adr. 
Isidore Damas, à Yillers-le-Bouillet. 

D E M O I S E L L E , 2S a., bon. é d u c , cherc. 
pi . ..gouvçrn., ménagère. Ecr. J. P. F . 28 
bureau du journal. 

J E U N E HOMME, iS ans,.ch. pi. bur. e . 
courses ou autres. S'adr. H. F-, 13, r. Céleri, 
Sajnt-Gill«is. 

F E M M E wall. prop., dés. faire quart. , 
bon. 'référ., rue Faider, 9, St-Gilles. 

BON OUVRIER P O L I S S E U R fait rép. 
et repol. meubles. Prix mod., rue Faider, 9, 
Saint-Gilles. 

J E U N E DAME, épr. par événem., conn. 
plus, langues, chaire, situât, dans commerce 
ling'. ou anal. , ayant occ. situât, gouvern., 
secret., bon.'réf., prêt. mod.Ecr. Monchcret-
Poste Cerltrè. 

OFFRES D'EMPLOI 
Cigarettes < DRAPEAU > 

dem. représ. agents et grossistes régionaux, 
5, Rue d'Artois, Bruxelles. (19117. 

ON D E M A N D E demois. externe pour 
aider aux écritures et mettre la main à 
tout, sér. référ. Ecr. L. B. G. bur. journal. 

P E R S O N N E S a y a n t re la t ions et vou­
l an t sacrif ier quelques heures journelle­
men t , peuvent se créer s i tua t ion de bon 
rappor t . Ecr. H. S. 9, bureau du journa l . 

ON- DEM. demoiselle sér. interne, pour 
aider aux écritures. Bonnes référ. Ecr. C. 
R. Bl, 2, bureau journal. 

VOYAGEURS à la comm.sont dem. dans 
Hainaut pour fabr. papiers et sachets en 
tous genres. Ecr. S. P. , bur. du Messager, 
77, rue de Belle-Vue, La Louvière. 

. OÏ«J DEM. serv. pour ai l ler ménage . 
. S'ad*. "88. rue des Plan tes . (197.) 

LOCATIONS DIVERSES 
A LOUER belle chambre garnie, pouvant 

servir de pied-à-terre, coin du boulevard 
d'Anderlccht et rue de la Poterie, 2. Prix 
modéré. . (2030) 

Feuilleton du Messager de Bruxelles 76 

K. z. w. R; 
13 •vu.'-'-* 

U «-t***-**** f****** *naot kxUu es 
• • • C i 

t - S . CROMAXTY 

-.QUATRIEME PARTIE 

UNE VIEILLE CONNAISSANCE 

e . • ' 
C H A P I T R E P R E M I E R 

« C A R t T O N ; BROWNSVILLE BAR „ 

— Je comprends ce qui a dû se pas-
f ser. Le chasseur, lorsque je suis parti 
| f en coup de vent, tout à l'heure, a dû, 

par err«3ur, me tendre le paletot de 
Borchère, et, voyez le hasard, celui-ci 
contenait précisément le mouchoir 

•: volé à Weld dans l'une de ses poches. 
. .N-îe-tt-dê pas miraculeux? ' 

— C'est bizarre, lotit ati plus. 

QUARl ' lEl t u louer g.irtii avec ct;i.*. 
ÏV.'. av. ai ' f I'LI'MM-, Schaerti-.'.'k 

à>Eà.â. L-' •-i.l-.li ! ! » a -1 « - l-aala l ' l . : .v«5!l 

: a i t e r ie . irr- iud .1 a . , lu , p u n i .a-: «.'.•• a . '•-
liaaax. t l 'KII '.«. •! ' '.', ".' !•..;,- M a, -|.« , , , : 

MEN". D E U X P E R S z-s-.ga Iran .ca.., 
f r anc , on mai-.>n r«?.pi lJrà,r «»••.. .- . ta:.-aâ;«aiaa. 
IOCO fr. C"*" «'c,'.—- : ..-,. .;• .*'*... ••' •-,, i.. ••; 
B r u x e l l e s 1,<•-.'•. 

IIEAU BAR à reprendre »u à louer. 
Centra-Nord P rend re adresse l«nr. journ 

>i'4 CHfc.Kl.JHl- re/rtecSacs.-4-.- .., . 
i " étaiie. « à .a «,1 . -<';...-t c,-/ , . . . i-, 

ENSEIGNEMENT 

Cours de Langues Vivantes 
rue :1s 

uioi. 
t-ârîlK*, 

institut Frœbeli&ïâ 
Calozet 

49, Eue des iliarireux ues 
mt les LE SEL'L dont les diplômes sont enté 

rïivzx par le Gouvernement. Les (..lèves di­
plômées ne sont donc pas astreintes, comme 
ce lie.-' des éta bl i s- eme aïs s '. m :ï aires, ;. sui­
vre le cours uinpurair». du Gouvernement, 
or j . ; . . aisé en août et septembre. Institutrices 
primaires diplômées. Directeur F. Ley, pro-
1; s*.eur honoraire ti-c pédagugie aux écoles 
normales de Bruxelles. 

Rentrée le 7 octobre, à S h. du matin. 
(2061) 

ANGLAIS. Jaune homme ays . i t hab . ia 
Grande-Bretagne, don. Icp. Conv., pron. , 
g r a m . Fr . 0.75 l 'heure, Ecv. G. h. 39. bur, 
du jou rna l . 

j MEUBLES DE BUREAU 
I LA FABRIQUE 

B. SEGAËliT 
verni ses modèles au prii de "jrcs ! 

Occasions Extraordinaires! 
FA il !* ICAT10 N" GARANT 1E 

Fournit, de bureaux. Artic. pr cadeaux 
UEPOSli AIRE : 

Kctisoii Eur ton, 21, olcc:. de Louvain 
(Tn-airenberg) 
IU 'RK.MW : 

*J7, boulevard Baudouin, Zl. (2039) 

RVOÛTSAÔHEZZ" HeyermansetCiu 

15, RUE LIMNANDER, BHUX.-MIDI 
I.T.portaiion dirocte de la Holl'ttide (itXilj 

Liège.- Accord de Pianos fr. 2,50 
i. DGPERÊ, rue de BonceliC9, 12, Gujçr(«e. 

(11172) 

VIEUX DENTIERS 
sont achetés jusqu à 5 francs la dent. 

:*7. ,.4-3 V in Oo3t, 57, Stiv-ec-jeeU. (19-Hj 

ACCOUCHEUSE 
• - - ' - ion X IOUW ép&que. — C o n s u l t . discr . 

i/ ••:':•,•;,1 attaché à la maison. 

MESDAMES 
f,ai v o u s a v e z l e s 

.liait 

r . . .* . . -5 ' a 

i»--.GrT?. 

.*agi<iai 
C. «8 fit 
rczxle. 
Pr-x : 

EPOQUES 
Sairr 

AA. .-,; irregim** 
•1* ,-Ji5i D' T h P H v 
\s.- ' i t . i t c«rt»5ir3. 

i • .*« t,iU» .-s 

.li. 

P l a 

t.'VffîS 
*i 

û 
si 

i !SE EN VENTE SENSATIONNELLE £ 

.I»ii 

20«;i ; 

?E PLUS OE 3 .500 MACHINES NEUV.'S ET PRESQUE NEUVES! 

à n. t? 1/2; iu ir. te complet. 
r'i.ar.-rsicle t*. SiQixT.Abt 

ai-. tUsu t:riiia5i«!t3,t;riueU«34*-M'jr:l 
(EP.VATIFS ;'«' . ' .alogue itiiL-at?* 
(5* 2 f.îr.st ii:*MinxLl la ai«->cr).-). 

Î
!*T qri;-t^<) S!. apparei lo prévtatitai 
las alus r:oiiv»-.-rui ^t 'es oia«? e?fica-

« ces. Discr. P r i x : 2écb . : 1 fr. (1232) 
<%-**-5*=vK*-*-t«wMi*-sa^ 

Meubles 
Cli.atiib. à couch., sal le à tnutig., sa loa , 

doré, laqué et aut. , chaise longue, funa'jir. 
Cesse la (aliriasation. Sérieuses occasions. 
Vente à toute aflae. 64, ohaussée de Mons. 

(2002) 

(2052) 

n 
ANGLAIS Jeune hum. avi 
r-3't., don. leçons 
a a-?nt. l 'heure. i.; 

D E M O I S E L L E 
ciae/ elle, 6 à 10 fr. 
c-
4 

•a*. au55i compt. 
-. rue Impériale. 

ut, hali. (ir. 
COIIV., pi'onone.. g r am. 
cr. (".. I). 3 

instit. dipl 
par mois, a 
(•t piano. E 

), lllir ial:l)' 
• H'M'.rt) 

, donne leç. 
dom. à conv. 
rr. ou s'aadr. 

»J Trieurs et ii»ttoytiirs «le frrains pt graiiies. Cou-
H casseurs et ap la tisseurs d'avoine, Rrains. etc. Eleva-
JE tours, transporteurs de grains. Tamiseurs de fû-
W rine. Pétrins mécaniques. Laminoirs de pltes. Mais 
r* xours de beurre. Machiues ù peler les pommes de 
(y terre. Bains-marie avec foyer. Autoclaves pour con 
R Serrée de viaades et légumes. Tor ré facteurs à cafe 
Ŝ  et à cliicorée. Uroyouse.-* de cbocolaterie. Tapoteuscp 
Lj et bomliriouses de chocolaterie. Turbines à fairr 
H los dragt-îs. Ccrémeuscs, réciiauffeurs et contrôleurs 
g de lait. Cnvea matiàres de brasseries. Réfrigérants. 
p Laveusfea de bouteilles. Installations complètes de 
ra mise eu bouteilles. Pompes à air. Machines è 
m taire lu glace, artificielle. Aspirateurs de fumée, va 
\*Zi peur, poussières, etc. Cuves et moules de savon 
\\ nerie. Installation complote pour la fabrication 
fedes savons en briques. Essoreuses centrifugea. Ap-
B pareils à distiller et rectifier l'alcool, essences. 
u etc. Presses liydrauliquoe. Compresseurs d'air avec 
Jîe cloches. Presses à briques et À carreaux. Générateurs 
f$ producteurs d'acétylène. Coupeuses de tabac. Treuils 

A main et a vapeur. Polisssoire^ poar métaux, ver­
res et marbres. Grnea roulantes. Palans. Ascen-

'$ sours. Filtres à vins, bières, liqueurs et vernis 
['̂  Laveurs à. noir animal. l'ours à pains. Machine 

a tend re ot coud re les courroi es. Appareils a 
stériliser et a désinfecter. 

Foreriea à bois et ù fer sur colonnes et radiales. 
Etnux-llmours. Tours à bois et à fer. Scies à ru-

___ bau ot scioa circulaires. Bâtis pour meules orueri, 
i Poinçonneuses à cisaillea. Forges de campagne. Ca-
B hestan a à 2 manivelles. Presses à découper et à. 
* estamper. Houleuses de tôle. Etaux. Ventilateurs 
8™ 

•ie forge. MarLeaux-pilons. Tours à polir. Cubi­
lots de fonderies. Raboteuses .ï bois. Ponceuses J 
\ bois. Toupie du sculpteur. Pompe? à main, 
moteur et à vapeur. Fraiseuse pour clicbéB. Mo­
teur à vapeur, k gaz, gaz pauvre, essence et pétrole 
de 1 à 2S0 chevaux. Moteurs électriques. Oyua-
moB. Butturie d'accumulateurs. Locomobiles de 
i 35 chevaux. Chaudières à vapeur verticales et bo- j 
rizontalos. Chaudières de CbftUffage. Radiateurs, ila-
chiaoa d'imprimerie: rotatives, pédales, rogocu-
nea, presses etc. Wagonnets, rails, croisements. 
Résorvoirs de toutea dimenaiona. Cheiuiuées eu 
tôle. Arbres de transmission. Consoles diverses. 
Paliers à graissage automatique Bagues d'arrêt. 
Manchons d'accouplement. l'on lies en bois et en 
acier. Engrenages. Aciers pour outils. Courroies, f 
Lampes portatives A l'acétylèno. 

Occasion exceptionnelle 
lïroyeura à la main et au moteur, pour farines et 

tous autres produits; rendement 250 kg. l'heure, 
entièrement neufs et A l'essai 75 fr. ilaciie-paille à 
main et au moteur, avancement automatique, g r a n d e 
rondement, 150 fr. Scies ,\ m«taiix avec arrêt au- *A 
toniat.; machine à main et au moteur. Tuyaux en £4 
Ter étiré de tous diamètres pour conduites d'eau. | | 
de gaz, de vapeur, etc. 

à BO francs les lOO IcilosU 
Ces tuyaux étant vendus au t i en de leur râleur, f| 

nous invitons nos lecteurs à ne pas attendre et à Z-t 
s'approvisionner de suite, car le lot sera vite épuisé. 

IKN PDCIiQP Kpllytnt !'• c 
rn France * 

RETARDS? . :i.5l5l. a/auanta 
nii-z:. P r ix ruts', 

Plan* deit M?f .v î» . (Près rii« N e n w 

Un bo!*. conseil aux personnes qui souf­
frent de l 'estomac. 

roules eos machines seront vendues à la moitié de leur valeur . Elles sont s 
-apposées tous les jou i s , de S à « 1-ieurc.s, dans les vastes halte du MATERIELS 
INDUSTRIEL BELGE, 140, AVENUE DU MOULIN (Poril de LuWre), à Bruxeiles-
Midi. Train* n. 14, 50, 53. L entrée des Etabl issements se t rouve à droite, sitôt? 
jKisaé E aus le Pont de Luttre , der r iè re la Brasser ie de MM. WiBlematts-Ceuppa.is. j 

eau minéra le , source belge 
est incontestablement l 'amie de l 'estomac. 
Eu vente pa r tou t . Dép. gén. A. Par fonry , 
rue a a u u e i î b a r g , 9, Ixeiïes. (18U) 

!

-^*\*mmattt***m*<am***\t*M\maaaaa 

CAS!(MET 1 E Û 1 C Â L I 
ïT; '• -z-r tèm S r o l - ^ a â ^ . 3ruxeU-.M-Nart t ï 

.H t« | 
S Vûits Ch inaires t M ai?» die G s-eerfete». % 
% Reins, Maladies G» b peau, Urines . 
;J '•;'i>-,;b*les. 

eut du D1 Ehrtich. 
'.'.puisrm^ot, Maladie 
•oubles raeusuels. 
trtnttft nouveaux. 
fr.. tons les iovrs fa 

ndr-di. 

•v+;••!* ra s t i ienie 
r\zù f&mme-

zi.izpfïir • T 
Con «-aï-ratio*. : 

h., cxci-pté m a r d i et 
d2ctiR d'1 8 à mid i . 

a^y^^ÇfzagBwa^a^ S l iHiaWrt<JWW^^ 

1 t--r^SP***1*-*******?**^ ^ « • * ^ H ( * ^ - * « * a i ^ V ' W V * | a » > - » ^ ^ 

FABRIQUE OE MEUBLES ET SIEGES 
Ornementation Intérieure — 

ÊBENISTERIE - MENUISERIE - DECORATION - MIROITERIE 
™.„*«™.___—— Tentures et Décors — • 
Tables, Cnéridons. Par*tre«.ï̂ jC*il*iiWB'», .Pêles-Sâles 8n doré el fantaisie 

"-• -tr. 

*Kntreaj>rI.«e<a) O c n é r a t l e i » d ' in . - i t a l l a t t lo t i» ) 
- : - e t f - i . a ! » i f « , r « i i t i a i a i . «Je -*ts*.j.rt••,:.",* -:-

*D!>ols i m m e i w e d ' Ë n < e a t d r e n i « n t « 
-.- aajtoar f i i i iUis ia ix e t a ' î r n . ï m ' ç . -;-

1, Fîue des Fabriques, 1 
BRXJXELL MiQ •»,*!W T*-r s <>*..-, y va**-

—!| NEW YORK, PARIS , LON52RES, LE CAIRF., LA HAYE 

PE8D\IIT LI Oyat- \*l U Gîi£Bi.£ LA iBâlSOU &CC0B0ERA â SS CLIENTELE TOUTES LES FACILITES DESIRABLES 

^^^^^*^^V*l^VMMM lM^^^^ ,^I^MN^It^^^^^^' t%^»a^a^^^^^ l ^H***«• *^'B^- X^N/J^S^^-^iJ^ , îX '** /^**aV^^^ ' ; ^ Va.'K .̂̂ *^ >> ̂ « ^---a^^ ̂  S .iV'tâîi»»^!*»^^**.^ •\,t*sif**é'*-'*fmt***<*i*<**. 

EDWARD SCHOOL 
Angl., Espagnol . GO'Jrs soir, a (r. | iar 
tirais. 1, rue Wiertz. (2041) 

T R A D U C T E U R f l am, holl., al'.em. 

Instit ' tpécia' 

lDa3>' . . t a ! . ..-AtztlX.. 

Pli-, d' leç. un classe • j i-. ï.-c. i'e.-sai gial1" 
i'.,?•:) 

STENO EN 30 LEÇONS 
A domicile : 15 fr. le cours complet 

Ecr. BASTEMIER, 63, rue cie Fiennes . 
vt3amrAnrm^Ki^xaetArMAa£mAriB,rctAartxa.xvir-irrainTAAArrrmA 

"ANNONCES "DIVËRSË-T 
P.-VRTICULIER dés. vendre d'occasion 

superbe bureau améric. 9, rue Royaie (20*10 

P o u r cause de manque de place, mise 
en vente do : 

100.000 Lauriers Cerise 
pour p lanter , à fr. 0.35. 

ETABLISSEMENTS HORTICOLES 
E u g è u e JL&r-îips 

30, chauss . d e Forest , St-Gilles-Bruxelles, 
1?, rue Antoine Dansaer t , Brux. (Bouraie) 

15, r.ue de l'Etoile, Uccle. (iOW) 

— V o u s n e c o n c l u e z r ien d e ceci ? 
— L a i s s e z - m o i le t e m p s d e la r é ­

f l ex ion . 
— Q u a n t à m o i , m o n o p i n i o n «sst 

fa i te . 
— N ' a l l e z p a s si v i t e , m o n c h e r , 

n ' a l l e z p a s s i v i t e . 
— V o y o n s , la c h o s e es t c l a i r e , lu­

m i n e u s e e t v o u s m e v o y e z e x u l t e r d e 
b o n h e u r . E h o u i , W e l d es t i n n o c e n t . 
T o u t c e q u ' i l a d é c l a r é à l ' i n s t r u c ­
t i o n s e c o n t r ô l e p o i n t p a r p o i n t . 
V r a i e l ' h i s t o i r e d u c h a u f f e u r , v r a i e 
la p a n n e m a l e n c o n t r e u s e , v r a i le vo l 
d e s c lefs e t d u m o u c h o i r . 

— Q u ' e n s a v e z - v o u s ? O n a r e t r o u ­
v é les c l e f s . 

— M a i s p a s le m o u c h o i r ! P a s le 
m o u c h o i r ! O r , le voic i , le m o u c h o i r , 
je le t i ens , j e le p a l p e . V o u s n ' a l l e z j 
p a s d i r e q u e j ' a i r ê v é . 

— M o n D i e u , m o n c h e r B o u l a r d , 
u n p e u d e c a l m e e t a t t e n d o n s d ' a v o i r 
u n e c e r t i t u d e a b s o l u e . E n t o u t c a s , ce 
m o u c h o i r , q u e j e c r o i s ê t r e ce lu i d e i 
W e l d , e n effet, n o u s s e r v i r a t o u j o u r s j 
à q u e l q u e c h o s e , i l n o u s p e r m e t t r a 
d ' a r r ê t e r B o r c h è r e : m a i s r e m e t t e z o ù j 
v o u s l ' a v e z t r o u v é , c e t i n e s t i m a b l e | 
b o u t d e c h i l f o n ! 

a*5ïiïiîa2S.S3l4i"ÏJS 

J'ACHETE au comptant de suite : 
0-rand.es mai*qu3S de champnffues, 8i5r'7'i!;i)rd'3:jfJLV'.S, 
COIJSrTEÏElA.rj, TAEtHJLaOBr zl, GEÎA.JVIJ M A R A ' / i S B 

e i aut t'es spiritueux de marques 
intermédiaires s'abstenir —:— J . (,. 25 BUREAU OU JOURàlÂL 2089J 

feaaiiaAl^t.iàjÈ-aLi'iUiaïriii/ 3, Cii.-aSM&aaSûïlm "ii^ÈK 

ON' C H E R C H E u n l i t a n g l a i s d ' o c c a s i o n , 
]:•:••>. of f re i-'. D . g6, rut1 de L i v o u r n e (2057) 

ON DEM. ache te r occas. 2 gr. coffres-
forts (env. Ï.80 h. x 1.00 1. x 0.75 .p.). Ecr. 
Er. Descamp, Trivières. (2055) 

Union «lu Crédit 
U E B R U X E l . I . I a . S 

57, rue Montagne-aux-Herbes-Potagères 

Escompte des t r a i t e s 
au t aux de la Banque Nat ionale 

Dépôts à vue 2 p. c. 
Dé|iùis à 2 moi.s 3 1 2 p. c. 
Uépi'ats à 1 an 4 p. c. 

Comptes spéciaux, hors ir.ûratoriusn, 
s ans préavis , 2 p . c. 
CAISSE D EPARGNE 

Intérêt o.50 p. c. jusque 5,000 francs 
Location de coifres-forts, 12 francs par a.n. 

(2034) 

— C o m m e n t , v o u s a l lez v o u s d e s ­
s a i s i r d e ce t te p r é c i e u s e p ièce à c o n ­
v i c t i on ? 

— E h 1 m o n c h e r , q u ' e s t - c e q u i 
v o u s p r o u v e q u e ce p a r d e s s u s e s t a u 
c o m t e ? L e lui a v e z - v o u s v u s u r lu i , 
e t e n c o r e , q u a n d il l ' a u r a e n d o s s é , s e -
r e z - v o u s c e r t a i n q u ' i l e n es t le p r o ­
p r i é t a i r e ? 

— C e p e n d a n t . . . 
— S o y o n s l o g i q u e s e t n e f a i s o n s 

p a s d e s e n t i m e n t . S i j e v o u s a v a i s fait 
a r r ê t e r q u a n d v o u s l ' av iez s u r v o u s ? 

— C ' e s t v r a i . M a i s c o m m e n t n o u s 
a s s u r e r ? 

— L a i s s e z - m o i f a i r e . R e m e t t e z 
d ' a b o r d les c h o s e s à l eur p l a c e . Q u a n d 
B o r c h è r e a u r a p a s s é le p a r d e s s u s , s i , 
u n e fo i s q u ' i l l ' a u r a s u r lui , il ne p r o ­
t e s t e p a s , e t s ' i l le r e c o n n a î t a i n s i 
p o u r le s i e n , 'il s e r a a r r ê t é a u m o m e n t 
o ù il q u i t t e r a le C a r l t o n . L a loi n e 
m e p e r m e t p a s d ' a r r ê t e r s a n s m a n d a t 
un v o l e u r r e c o n n u , h o r s le c a s d e fla­
g r a n t dé l i t , m a i s e l le m ' a u t o r i s e à s a i ­
s i r un i n d i v i d u p o r t a n t d a n s s e s p o ­
c h e s un m o u c h o i r q u i n e lui a p p a r t i e n t 
p a s . L à , v o u s vo i l à c o n v a i n c u . T o u t 
e s t en o r d r e ? A l l o n s r e t r o u v e r ce s d a ­
m e s , e l l es d o i v e n t s ' i m p a t i e n t e r . 

.-.A.-....-A:.^.,v.,.M.^..:ji^ti...Z, IJ.-..raâfe-.a.',l...a«.3ft<a«.-- '*'a'«•.•.**-l^ 

yrtia tâ«/poUrdca»«'-.K, acitata, tutti-.-.-.,.. 
ftyp., rentes •.'i-.gcrc-j, •-'i*». Unisse Pattru. 
nale, 57, raie tSt la Régence, tsnix. [ l."3Z) 

PILULES BELGES 
di lesde i.OaXGUE VIE 

Purga t ives , ant i -gla i reuses , les meilleu­
res, les moins chères, p réparées avec le 
s u c r e s plantes . P h a r m a c i e Delacre, Bru­
xel les ; De Wolf, Sailli-Gilles ; CRYON, 
rue de Hollande ; Vanderl inden, rue Fon-
ta inas . 1 fr. 50 les G0. — Par tou t . — 
Comprimés ACETYL Boni. Aspirine : Ph . 
B. 111, 1 franc le tube de 20. (1980) 

ON DESIRE ACHETER RADIATEUR 
A GAZ. FAIRE OFFRES F. D. BUR. 
DU JOURNAL. 

SAVON CARBURE 
Crème pour chaussures . — Alimentat ion. 
«S, .rue du Casino, Bruxelles-Nord. (2047) 

S,6Am9Li Céréale d
E 

^ ây.»aM«».,â v».̂ »»»»â »» r̂f**y*â ia»^»«1»»a»W*â aa»1*»a»>a/V 

Barthélémy, 10 
BRUXELLES 

DRÈCHE MÉLASSES, 33 fr. les 100 kii09 
PAIN-CHEVAL, 48 fr. las 100 kilos 

Totirije, litière, coupages. (1084) 

" T A U i C I I C C 6 X P - ' e u t ,*eP r ' i n d l01*a 

• H I L L t u a t genres de toilettes 
Trava i l soigné et prix modéré 

S'adr. Mme WiSlem9, 29, r. Bethléem. 
Saint-Gilles. — T r a m s 49, 81, S2, 83. 

iALÂDîES SECRETES 
f.E2MSnVESSI£ • « " " * 

5.va lïl«Ja*«».(-&« li» JW>BJt»»t S;l»*ai«at«MMa* 

Kuérasaeat r ad i ca l tnj . 

M a r i u s e u t u n m o m e n t d ' h u m e u r . 
A h , s ' i l s e fut é c o u t é , il e û t s a u t é à 
la g o r g e d e B o r c h è r e et t o u t e û t é té 
f in i . C e r t e s il n e s e s e r a i t p a s e m b a r ­
r a s s é d e t a n t d e c o n s i d é r a t i o n s . 

— E n f i n ! se d i t - i l . 
Il e n t r a d a n s les s a l o n s a u m o m e n t 

p r é c i s o ù K e t t y e t s a amère y p é n é ­
t r a i en t p a r u n e a u t r e p o r t e . 

L e s f e m m e s o n t t o u j o u r s à se m e t ­
t re u n p e u d e p o u d r e d e riz s u r le b o u t 
d u nez , et h e u r e u s e m e n t p o u r la b o n ­
n e r e n o m m é e d e g a l a n t e r i e d u m é r i ­
d i o n a l , m i s t r e s s T r u b b l e t t a v a i t p a s s é 
q u e l q u e s m i n u t e s d a n s le « S a l o n d e 
T o i l e t t e » à r é p a r e r d e s a n s l ' i r r é p a ­
rab le o u t r a g e . E l l e n ' a v a i t d o n c p a s 
eu à a t t e n d r e — s a n s c a v a l i e r — d a n s 
les s a l o n s d u C a r l t o n . 

S t o c k t o n , o u p l u t ô t S u l l i v a n , l es re­
j o i g n i t a p r è s avoiar é c h a n g é q u e l q u e s 
m o t s a v e c le c h a s s e u r , p r é p o s é é g a l e ­
m e n t a u v e s t i a i r e . Il es t p r o b a b l e q u ' i l 
v e n a i t d e s ' o c c u p e r tout s p é c i a l e m e n t 
d u c o m t e ' d e B o r c h è r e , c a r le c h a s s e u r 
r e n t r a d a n s la p i è c e o ù se t r o u v a i e n t 
s u s p e n d u s les p a l e t o t s et les c h a p e a u x 
d e s c l i e n t s , e t m i t à p a r t c e u x a p p a r ­
t e n a n t a u p s e u d o M e x i c a i n . 

A u m o m e n t o ù S t o c k t o n a r r i v a a u -

*, *auia 
.\:yy, :s:i- ;.q!t':i5ap!i«.>îa du t a a v a i l , i, 
'.s.-.:' £*!.-• *••. che.. U'5 d e u x sexe3 t o u t e s 
3.5.5 n3?.!ar.,i«»s er iati?nan:.i.tif>i.5 de-i 
i«'«.•'«•:« -t.rinai.es, rritis -:t vessies; K-cou 
k-awaao*!, Éch»«f f e m e n t s , rÉtréciss«-
iraents., an«5aîte m i l i t a i r e , pre-statitar.. 
55*/"!,*'*, aJbuLaiiûetic, ye r teâ b l a n c h e s , 
iiïiDcs ti.rjbleaà, b r û l a n t e s , e t i f i ta-
ï u e a t s , urîâK-.à f réQueutes eu d i f f i c i l e . . 
i^artM seajraaîe.*, g r s tve l l e , fautais au 
sun inzy-ccès xzi'n.tz dat»5 les c a s les 
p i n s î i K i î a s ; t d â s e s p é r é i . 1.a bo t t e A? 
Z.o cp.paaa.ilcE : 3 fr. D é p ô t ". Bruxelles. 
Nord, P h a r m a c i e des Croisadeâ*, 15, t. 
dt.i O s i s a d e a î ; Charleroi, L e f è b r e , 0 3 . 
r u e â-z «.iarcineMe ; Ltcge, Oao5s^nr., 
USA rue r)f, Ï2. C a t h é d r a l e ; Anvers, D«c 
8<5ui, S7, Laagu*: r u e N e u v e , Gani . 
De Mrv.r . r c ^ â .c Braa«,*e5, «as. ( 133J } 

a7i^.3aS»TîrS31S»HV?:»«?TC'î¥^ 

p r è s d e s e s a m i s , m a d a m e T r u b b l e t t 
é t a i t e n t ra in d ' e x i g e r u n d é m é n a g e ­
m e n t . E l l e p r é t e n d a i t e n effet q u e la 
t a b l e cho i s i e p a r M a r i u s é ta i t a b o m i ­
n a b l e m e n t p l acée . E l l e a v a i t j e t é s o n 
d é v o l u s u r u n e a u t r e — v o i s i n e d e 
cel le o ù m a n g e a i t B o r c h è r e — m a i s 
c o m m e ce t t e n o u v e l l e t ab l e é ta i t d e 
h u i t c o u v e r t s , il fal lai t o p é r e r un c h a n ­
g e m e n t c o m p l e t . 

Cec i d o n n a d e l ' o c c u p a t i o n a u x g a r ­
ç o n s , c o m m a n d é s p a r le t o u j o u r s lu­
g u b r e Jef f r i e s ! 

A u m o m e n t o ù t o u s les p r é p a r a t i f s 
é t a i e n t enf in t e r m i n é s , c o m m e ce s d a ­
m e s p a s s a i e n t p o u r p r e n d r e p l a c e d e ­
v a n t la t ab le d u M e x i c a i n , ce lui -c i s e 
leva , s a l u a le p l u s g a l a m m e n t d u 
m o n d e e t s e ra s s i t . 

M a d a m e T r u b b l e t t , a u g r a n d é t o n -
n e m e n t d e t o u s , lui a d r e s s a un g r a ­
c i eux s o u r i r e . 

K e t t y n ' é t a i t p a s la m o i n s s u r p r i s e . 
— T u c o n n a i s ce m o n s i e u r , m a ­

m a n ? lui d e m a n d a - t - e l l e à v o i x b a s s e . 

— A p r o p r e m e n t p a r l e r , je ne le 
c o n n a i s p a s , m a i s h i e r j e m'éta«is a r ­
rê tée d a n s L a r e d o s t r e e t , t i en s , u n p e u 
a u - d e s s u s d e la b a n q u e W e l d , q u a n d 

MALADIES S ECRETÈJ 
V O I E : U R I N A I R E g 

M A L A D I E S D E S FEMME; 

g SYPHILIS 6 O 8 m 
EOonsu l . 2 f r , , 1 <j r u e d e la Frat»*. 
• (donne r. de Bradant), SruxelleZjL 

de 8 h e u r e s du m a t i n à 8 heure.d *!l 
rs„-,.„.rs,a ,= . e », ,7 h , , , ^ " » * ' 

R O T A T I V E : 
On d«*sire acheter d'urgence mjt 

tative. S'adr. au bureau du journal 

in? ^ i i i i i 
u * M I W W U - H m m •• M heures à j i. 
B1( r . M é r i d i e n , 1 " e t (sou. ôl-ect.) 

ERIN , EDITEUll 
(>», e t i s u i a i e tin WxUMa>-, .,, 

IRltXSiLLE:. 

Cartes Routières 

;M3iJlliIii 
RM i SAKTKK 

F o - m i a t tz*) x ?ta, é c h e l l e 1 .luth 
• • — 

tt*>\t*-. Nord : S'étend de Bruuii, 
.*. Maijjj.iKaa ei Wtutlhem 

« a r U 8u-i : S eteud de Bruw;, | 
A Ottignies et Ttiliii*. 

FORET DE SOIB 
F o r m a ; t-Ht x B0, feh.3l.it. : . SHu>| 

4 
- r i » du *li3<iu« t £ r t s en it i t l ; l truJ 

C1NEM1 
Union Théâtrali Btaa. 

152JCIllE.SM.ii || 
P r o p r i é t é de b 

N O R D I S K FILMSti 
d e Copenht5gut 

Permanent : de j h. à 11 h. tjz (H. Q 
Au programniô de cette seinaini: 

. LE SPECTRE MENACANî 
Grand draine émouvant en 3 partis 

La. dernière nouveauté 

LE DERNIER BLOLKHOU.! 
D r a m e américain 

— x— 
Procha inemen t l a p lus grande ctfci 

c inématographique OTHELLO 
ou LE MAURE OE VENISE 

Inédi t 

BûîS-SACKE, rue a'Areuiierg, 3a . - t 
0 à l i heures en s*.inajne, de 4 k 11 lu 
t'es je dinra-iiche,, spect-ivcle vauié. 

UAIT££. — l o u s les S'.irs à 8 h. (h.l| 
<a Le t i t s bur . ia iurei .a . 

MAIotiN DE VS.HHH, 27, rue ftnn-i 
LaiUDS. — lia la-, i«o «oirs, à II tutw 
h. P.), «a MlSS Tl'Utt aa, Opérette, W 
Devère. 

il*.ÏIWPIA. — ioaj*3i iea «ifairs, a 8 biitu 
<a Mile Joset te ma femme «a. Dimani 
et £:tea mat inée a 3 ûeureg. 

«CAL*.— A 9 h (H. E. C.) « Brmei 
ut. Caisse laa revue à grand specuti 
Dimanches , jeudis et. a'ftus, uiatio*-
.', hauTes (H. 6*. C, 

VIEUX-BRUXELLES. — .Matinées lundli 
jeudis et d imanches , à 4 h. (E. C). S» 
réeas tous les jou r s à 8 b. 1/2 (£. Cl 
ia -C'est i a faute de la lune », op** 
eu un acte de îvi"vl. iVlonrel et Vf 
Beers, et « Le Porte-Bonheur », ""̂  
die en deux actes de M. Ch. Ferfp** 
Entrée géuéral© : ô*l 'Centimes. 

WINTER-PALACE — Mu8ic-H«Jlcl«sll« 
118, Bd du Nord. Orch., Ch., CM.,»* 

M A J E S T I C -
42, Bd du Nord. 

P rog ramme de ******* 
Orche»tredel* l>Ill , , 

SiMBitSA aOLUNIAL, ru» d* i l *** 
inf. — asptjctacie de (ns.iaiit». 

MODERN-PALACE — Sôaance» péri**-»* 
r u s Neuve, 147*148. \esda2h.ifi-tii 

. «**'*: MA DU PROGRES, 11, i-,'.^t'\ 
*jS*éa. — Tous lea jours, sfea*»» fu 

ina.uenta-i« d» 1 à 19 b«ur«« ()). &.)• 

Impr imer ie F inanc iè re et ComI*M1'"'•* 
1, q u ^ du Chantier , Bruielles. 

j ' a p e r ç u s cet é t r a n g e r qu i parlait â* 
le b a n q u i e r . . . 

— I l p a r l a i t a v e c le banquier W* 
g e s W e l d , n e p u t s ' empêcher de* 1 

M a r i u s . . J 
— M a i s o u i ; q u ' y a-t-il d'éton»* 

à œ l a ? 
— V o u s e n ê tes s û r e ? 
— A b s o l u m e n t s û r e . Je o?*? 

b i e n m o n s i e u r W e l d , je «My1"1^ 
e n c o r e m i e u x s o n pè re , rn3's 

c ' é t a i t il y a v i n g t a n s , hélas! 
— E t a l o r s p o u r en revenir a 

vo i s in , i n t e r r o m p i t Stockton, j ! 
l ' h i s t o i r e — on le p e n s e b i e n — ' 
ressa i t v i v e m e n t . . 

— - \ l o r s , c e g e n t l e m a n , en qt"11 

m o n s i e u r W e l d , fit que lques P?5^ 
c o m m e il p a s s a i t p r è s de mfo 
h e u r t a b i e n i n v o l o n t a i r e m e n t ; ^Z 
c h o c , m o n s a c à m a i n 
com.-Tte je m e b a i s s a i s pour l e tAH 
se r , il se p r é c i p i t a , m e ' l e fan-W 
a c c o m p a g n a n t ce t te restitution ^ L , 
c i e u s e t é s q u i m e r e n d i r e n t ton*6 

fusè- sMi-i 

Tous droits de reproduction, it ^T\Z 
H d'adaptation strictement rês«vl'' 
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